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AU  LECTEUR. 


'Origine  de  la  tradition  de  Robert-le-Diable, 
si  long-temps  célèbre ,  et  l'une  des  plus  ré- 
pandues au  moyen-àge,  est  euTironnée  au- 
jourd'hui de  ténèbres  qu'il  est  à  peu  près 
impossible  de  dissiper.  Suivant  les  anciennes 
chroniques  de  Normandie,  «  un  grand  sei- 
))gnein%  nommé  Aubert\  fut  premier  duc  ou 
sgouyerneur  de  cette  province  au  temps  du  roy  Pépin,  père  de 
»  Gharlemagne,  en  l'an  jS  i.  Il  eut  à  femme  Inde,  sœur  du  duc  de 
»  Bourgogne,  dont  sortit  un  fds  qu'on  appela  Robcrt-le-Diablc , 
«pour  les  crimes  énormes  qu'il  commettoit  en  la  forêt  de  Rou- 
»veray,  où  il  se  retiroit  à  ce  vieil  chasteau  dont  l'on  voit  en- 
»  core  les  ruines  au  haut  de  Moulineaux,  à  viron  trois  lieues  de 
»  Rouen  l  »  Mais  comme  au  VHP  siècle  il  n'y  avoit  ni  duc  ni  pro- 
vince de  Normandie ,  on  a  rejeté  au  rang  des  fables,  sans  autre 
examen,  le  témoignage  de  la  vieille  chronique;  et  la  plupart  des 
écrivains  modernes  ont  vu  dans  Robert-le-Diable,  tantôt  Robert- 
le-Magnifique \  tantôt  son  petit-fds,  Robert-Gourte-Heuse.  C'est 
une  erreur  évidente  :  selon  nous,  la  tradition  populaire  ne  se 
rapporte  pas  plus  à  l'un  qu'à  l'autre  de  ces  deux  personnages. 
Le  bon  curé  de  Manneval  paroît  être  un  des  premiers  qui  soient 

*  Farin  lui  donne  aussi  le  nom  de  Lygobeit  :  «  Quelques-uns  veulent  qu'en  75 1 ,  du 
«temps  du  roi  Pépin,  père  de  Gharlemagne,  un  nommé  Aubert,  ou,  selon  d'autres,  Ly- 
Bgobert,  étoit  gouverneur  de  Rouen,  qui  fut  père  de  Robert-le-Diable  dont  les  romans 
«ont  tant  parlé.  »  Hist.  de  Rouen,  t.  I. 

^  Recherches  et  Antlquitez  de  la  Province  de  Neastrie,  à  présent  Normendie,  jjar  Charles 
de  Bourgaeville ,  sieur  de  Bras.  Page  8  de  la  nouvelle  édition  publiée  à  Caen  en  i855. 

'  Robert  I,  huitième  duc  de  Normandie,  et  père  de  Guillaume-lc-Conquérant,  fut  sur- 
nommé le  Magnifique  et  le  Libéral  à  cause  de  l'extrême  générosité  de  son  caractère, 
o  Telle  coustume  auoit  le  duc  Robert  que  si  l'en  lui  donnoit  aulcune  chose,  qu'il  rete- 
»nist  tout  ce  que  depuis  lui  feust  donné  en  la  journée  il  le  donnast  à  cellui  qui  lui  eust 
«donné  le  premier  don  :  et  tenoit  l'on  qu'il  n'avoit  onques  esté  saoul  de  donner  et  que 
«onques  don  f[u'il  eust  fait,  tant  feust  grant,  il  n'avoit  plaingt  ne  ramenteu  à  celui  à  qui 
»il  l'anoil  donné  ne  à  autre.  »  Chronique  de  Normandie,  Ms. 
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tombés  dans  cette  méprise  à  l'égard  de  Robert-le-Magnifique. 
«  Ce  prince,  dit-il,  ne  démentit  la  piété  de  ses  ancêtres,  fut  be- 
j)  nin  et  doux  à  ses  amis,  mais  un  lion  dans  les  feux  de  sa  colère, 
set,  comme  les  Romans  l'ont  appelé,  \n  way  Robert-le-Diable. 
»  Toutefois  comme  les  grands  feux  facilement  épris  ne  sont  de 
»  longue  durée,  les  chauds  bouillpns  et  transports  de  son  esprit 
»  estoient  bientost  appaisez,  et  la  moindre  reconnoissance  de  la 
«faute,  et  par  petite  submission,  le  rendoient  doux  comme  un 


t  aoneau\  » 


Quoique  ce  passage ,  à  tout  le  moins  très-singulier,  ne  prouve 
absolument  rien,  l'opinion  qui  s'y  trouve  émise  a  été  adoptée  de 
nos  jours  par  des  écrivains  dont  le  nom  est  une  grave  autorité 
en  histoire.  Cependant,  si  jamais  personnage  dut  être  à  l'abri  de 
cette  calomnie  historique,  certes,  c'est  le  bon  duc  Robert,  lui,  si 
humain  au  milieu  d'un  siècle  encore  si  barbare.  Il  seroit  facile 
d'entasser  ici  à  sa  louange  des  citations,  telles  que  ces  vers  de 
Wace  : 

Robert  fu  dus  cmprez  siin  frère, 
Ki  alkes  traist  as  murs  sun  père  : 
Rcligiose  gent  ama, 
Clers  et  proveires  onura; 
De  povres  fu  mult  curius, 
Et  mesmement  de  lieprus. . . 
De  largesce  et  de  murs 
Surmunta  tuz  sez  ancessurs^. 

Mais,  pour  peindre  entièrement  la  noble  et  chevaleresque 
figure  du  duc  Robert,  l'une  des  gloires  de  l'ancienne  France,  il 
faudroit  raconter  ses  amours  avec  Ariette ,  dont  le  trouvère 
anglo-normand  Benoist  nous  a  laissé  un  tableau  si  poétique  et 
si  plein  de  charme^;  il  faudroit  surtout  rapporter  son  péleri- 

^^Histoire  générale  de  Normandie ^liav  Gabr,  Du  Moulin,  curé  de  Manneval.  Rouen. 
i65i,  in-tbl. 

-  Le  Roman  de  Rou  et  des  Ducs  de  Normandie  y  publié  par  Fréd.  Pluquet.  Rouen, 
Frèie,  1827,  iii-8",  t.  I,  p.  372,  v.  '^^55. 

'  L'Estoire  et  la  généalogie  des  dax  ki  ant  esté  par  ordre  en  Normendie,  Ms.  du  British- 
Museum,  Bibl.  Harl.,  N"  1717.  M.  Francisque  Michel  a  été  chargé  par  le  Gouvernement 
de  la  publication  de  cet  ouvrage,  dont  le  premier  volume  vient  de  paroîlrc. 
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nage  à  Jérusalem  * ,  l'un  des  passages  les  plus  curieux  et  les 
plus  intéressants  que  l'on  puisse  rencontrer  clans  nos  admirables 
vieilles  chroniques.  Nous  le  demandons  à  quiconque  a  lu  ces 
délicieux  récits,  est-ce  le  bon  duc  Robert-le-Magnifique,  lui, 
qui  réunit,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  vertus  du  moyen -âge, 
tant  d'amour  et  de  largesse,  tant  de  bonté  naïve  et  de  pieuse 
croyance  :  est-ce  lui,  disons-nous,  qui  a  pu  donner  lieu  à  la 
tradition  de  Robert-le-Diable  ? 

L'opinion  qui  en  rapporte  l'origine  à  Robert-Gourte-Heuse, 
quoique  beaucoup  plus  vraisemblable,  ne  nous  paroît  cependant 
pas  mieux  fondée.  Les  Bénédictins,  il  est  vrai,  sont  allés  jus- 
qu'à prétendre"  que  le  Roman  de  Robert-lc-Diable  avoit  été  composé 
à  l'occasion  de  la  révolte  de  Robert  contre  son  père,  Guillaume- 
le-Gonquérant,  mais  cette  assertion  est  détruite  par  l'ouvrage 
lui-même,  où  il  est  impossible  de  trouver  la  plus  légère  allusion 
à  ce  fait. 

Sans  vouloir  entreprendre  une  défense  complète  du  caractère 
de  Robert-Gourte-Heuse,  nous  pensons  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
inconsidérc  dans  sa  conduite,  comme  le  dit  Orderic  Vital,  que  réel- 
lement méchant  ou  cruel.  Au  reste,  voici  le  portrait  que  nous  en 
a  laissé  le  moine  de  Saint-Evroul  : 

«  Tout  le  monde  savoit  que  le  duc  Robert  étoit  plongé  dans 
»  la  mollesse  et  l'oisiveté.  G'est  ce  qui  le  faisoit  mépriser  par  les 
»  hommes  capables  d'attentats,  qui  excitoient  à  leur  gré  de  per- 
»  iides  séditions.  Toutefois  ce  duc  étoit  hardi  et  vaillant,  il  n  était 
•i> pas  indigne  cC éloges;  il  avoit  de  l'éloquence,  mais  il  étoit  incon- 
»  sidéré  dans  sa  conduite  et  dans  le  gouvernement  des  siens.  Pro- 
»  digue  quand  il  donnoit,  exagéré  dans  ses  promesses ,  léger  et 
»  malavisé  dans  le  mensonge,  niisévicordieiix  pour  ceux  qui  le  sup~ 
y>plioient,  foible  et  doux  quand  il  falloit  faire  Justice  du  crime, 
«prompt  à  changer  de  résolution,  trop  affable  et  complaisant 
y>dans  ses  rapports  avec  tout  le  inonde,  et  à  cause  de  ces  défauts 
•a  peu  considéré  des  méchants  et  des  insensés.  Il  étoit  replet  et  de 
»  petite  taille  :  c'est  pour  cela  que  son  père  l'avoit  surnommé 


'  Chronique  de  Normendie. 

^  Histoire  (iUéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  lxxi\. 
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»  Courte-Heuse.  Il  cherclioit  à  plaire  à  tout  le  monde,  et  il  don- 
»  noit,  promettoit  ou  accordoit  tout  ce  qu'on  luidemandoit.  Gha- 
»que  jour,  par  ses  prodigalités,  il  diminuoit  le  domaine  de  ses 
))  pères,  faisant  aux  premières  demandes  des  dons  sans  mesure  ; 
»  et  il  s'appauyrissoit  d'autant  plus  qu'il  fortifioit  davantage  les 
»  autres  contre  lui-mcme\  » 

Assurément,  il  n'y  a  là  aucun  trait  qui  puisse  avoir  donné  nais- 
sance à  l'histoire  populaire  de  Robert-le-Diable.  Mais  ce  qui 
prouve  encore  mieux  que  Robert-Gourte-Heuse  n'avoit  point 
laissé  dans  le  moyen-âge  une  mémoire  empreinte  de  souvenirs 
diaboUques ,  c'est  la  touchante  tradition  de  la  duchesse  Sybille. 
Suivant  la  chronique,  «  la  dite  duchesse  de  Normandie  aimoit 
»  tant  le  duc  Robert,  son  mari,  que,  luy  estant  retourné  de  Hieru- 
»  salem ,  ayant  une  fistule  au  bras  droit  causée  d'un  coup  de 
»  trait  vénéneux  qu'il  avoit  receu  à  l'assault  de  Hierusalem ,  et 
»  trouvant,  par  le  conseil  des  médecins,  la  dite  fistule  estre  incu- 
»  rable,  sinon  que  par  la  bouche  d'homme  ou  de  femme  le  venin 
»  et  sanye  ne  fussent  sucez  :  ce  qui  ne  se  pouvoit  faire  sans  dan- 
»  ger  de  la  mort  de  celui  qui  le  suceroit.  Le  duc  Robert  porta  long- 
»  temps  ce  mal  pour  ne  donner  occasion  de  mort  à  personne,  et 
»  ne  voulut  souffrir  qu'aucune  personne  y  appliquast  la  bouche. 
»?Séantmoins  la  dite  duchesse,  pour  l'amour  qu'elle  portoit  au 
»  dit  seigneur  son  mari,  lorsqu'elle  le  sentoit  endormi ,  elle  des- 
»  lioit  doucement  son  bras  et  suça  par  tant  de  fois  le  venin  de  la 
«  dite  fistule  que  le  dit  seigneur  en  fut  guéri,  et  n'en  print  aucun 
»  mal  à  ladite  dame.  » 

L'auteur  d'une  histoire  de  jNormandie  récemment  publiée , 
a  partagé  l'opinion  que  nous  essayons  de  soutenir  ici.  Après  avoir 
signalé,  comme  on  l'a  déjà  fait  plus  haut,  l'erreur  où  quelques 
écrivains  modernes  sont  tombés  au  sujet  de  Robert-le-Magnifique, 
il  ajoute  :  «  D'autres  ont  vu  dans  Robert-le-Dlable,  non  pas  celui 
»  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  mais  son  petit-fils,  Robert- 
»  Gourte-IIeuse.  Gelui-ci  n'eut  rien  de  plus  diable  que  l'autre,  et 
»  ne  mérita  pas  davantage  le  sobriquet.  Voici  d'où  vient  l'erreur  : 
»  on  a  imaginé  de  placer  en  tête  de  nos  anciennes  chroniques 

'  Orderic  ViTAf. ,  liv.  ^  III. 


»  un  vieux  roman  de  chevalerie  ayant  pour  titre  Robert-le-DlabU^ 
»  fils  d'un  duc  Aubert  qui  n'a  jamais  existé  \  »  Mais  pour  placer  ce 
vieux  roman  en  tête  des  Chroniques  de  Normandie ,  on  a  eu  sans 
doute  quelque  raison,  et  la  chose  valoit  bien  la  peine  d'être  exa- 
minée. 

Masseville,  ce  nous  semble,  a,  le  premier,  entrevu  la  vérité, 
ou,  du  moins,  ce  qui  doit  le  plus  s'en  rapprocher  :  «  La  tra- 
»  dition ,  dit-il ,  et  les  vieux  écrits  qui  nous  apprennent  que 
«pendant  le  règne  du  roy  Pépin,  la  Normendie  étoit  gouver- 
»  née  par  un  duc  Aubert,  père  de  Robert-le-Dlable,  peuvent  avoir 
»  plus  de  fondement  que  ne  pensent  quelques  auteurs  mo- 
»  dernes.  Il  est  vray  que  cela  demande  à  être  expliqué  :  mais  l'on 
»y  peut  trouver  quelque  jour  en  séparant  la  vérité  de  la  fable. 
»  Notre  province,  disent-ils,  n'étoit  point  encore  érigée  en  duché 
»  et  n'avoit  point  encore  le  nom  de  Normendie.  L'on  en  tombe 
»  d'accord;  mais  il  faut  remarquer  qu'en  ce  temps-là  les  s^ouver- 
«neurs  des  provinces  portoient  le  titre  de  ducs,  et  que  le  duc 
»  Aubert  ne  le  portoit  qu'en  cette  qualité.  Touchant  le  nom  de 
»  Normendie,  ceux  qui  ont  écrit  nos  chroniques  l'ont  appliqué 
»  mal  à  propos  à  l'histoire  de  ce  siècle-là ,  à  cause  que  notre 
s  province  portoit  ce  nom  au  temps  qu'ils  écrivoient  \  » 

A  la  vérité,  dans  le  poème  même  que  nous  publions,  lorsque 
Robert  se  fait  connoître  à  l'empereur  de  Rome,  il  dit  : 

Sire ,  nés  fui  en  Normendie  : 
Cil  qui  dus  en  ert  fu  mes  père, 
Et  la  ducoise  fu  ma  mère, 
Et  li  quens  de  Poitiers,  biaus  sire, 
Fu  mon  aïol,  bien  le  puis  dire. 

Mais  cette  généalogie  imaginaire  se  trouve  détruite  par  le  témoi- 
gnage de  l'histoire.  Guillaume  Tête-d'Ètoupes,  qui  épousa  Gerloc, 
ou  plutôt  Adèle ,  sœur  de  Guillaume  Longue-Ëspée ,  est  le  seul 

*  Histoire  de  Normandie  depuis  les  temps  tes  plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, par  Théodore  Licquet,  Rouen,  i854,  t.  II,  p.  53. 

'  Etat  géographique  et  histoire  sommaire  de  Normendie,  par  de  Masseville,  Rouen,  1722, 
t.  I.  p.  67. 
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comte  de  Poitiers  qui  ait  été  allié  aux  ducs  de  Normandie,  et  au- 
cun de  ses  descendants  n'a  régné  sur  ce  pays.  Il  est  probable  que 
cette  erreur  a  pris  sa  source  dans  le  Roman  du  comte  de  Poitiers. 
Le  sujet  de  cet  ouvrage,  comme  on  le  sait,  est  le  même  que  ce- 
lui du  Roman  de  la  Fiolette.  Pépin  tenoit  sa  cour  à  Paris,  et  avoit 
à  sa  table  les  ducs,  chevaliers  et  comtes,  parmi  lesquels  on  remar- 
quoit  le  beau  comte  de  Poitiers,  qui  assuroit  que  sa  femme  étoit 
la  plus  belle  et  la  plus  fidèle  des  dames.  Piqué  de  ces  jactances, 
le  duc  de  iNormandie  offre  de  gager  son  duché  contre  le  Poi- 
tou, qu'il  oljtiendra  les  bonnes  grâces  de  la  dame.  Le  défi  est 
accepté.  Par  la  perfidie  d'une  nourrice  qui  trahit  sa  maîtresse, 
le  duc  paroît  avoir  gagné  son  pari,  ^lais  la  vérité  se  découvre 
à  la  fin.  Les  coupables  sont  conduits  à  la  cour  de  Pépin.  Là,  le 
comte  de  Poitiers  dénonce  la  trahison  de  la  nourrice  et  le  crime 
du  duc  ;  il  le  délie  au  combat  :  la  victoire  se  déclare  contre  le 
traître,  qui  avoue,  en  mourant,  l'innocence  de  la  dame;  la 
Normandie  est  adjugée  au  comte \  Tout  porte  à  croire,  nous  le 
répétons,  que  c'est  ce  roman,  sans  doute  déjà  célèbre  à  l'époque 
où  fut  composé  celui  de  Robert-le-Diable ,  mais  dépourvu  de 
tout  fondement  historique ,  qui  a  donné  lieu  aux  vers  que 
nous  avons  cités  plus  haut,  et  qui  n'affoiblissent  en  rien  la 
conjecture  de  Masseville. 

Pour  conclure,  nous  pensons  qu'il  en  est  des  traditions  comme 
des  superstitions  populaires  ,  qui  reposent  presque  toujours  sur 
un  fonds  de  vérité.  Ainsi,  selon  nous,  rien  n'empêche  de  croire 
que  Robeit-le-Diable  a  pu  être  le  fils  d'un  personnage  nommé 
Aiibert ,  qui ,  vers  le  milieu  du  YIIP  siècle  ,  auroit  gouverné  la 
Normandie  future,  et  en  auroit  été,  non  pas  duc^  mais  clief{dux). 
Tout  l'anachronisme  se  trouveroit  donc  réduit  à  une  traduc- 
tion inexacte  du  mot  latin  \ 

'  \oycz  le  Roman  du  comte  de  PoHlers,  public  par  31.  Francisque  Michel.  Paris,  Sil- 
vestre,  i83i,  un  vol.  in-8°,  tiré  à  i25  exemplaires. 

^  Depuis  que  ceci  est  écrit,  il  a  été  publié  à  Rouen,  chez  Frère,  une  édition  du  Mys- 
tère de  Robert-le-Diable,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  lloi.  En  tête  de  ce  volume 
est  une  préface  très-remarquable,  dans  laquelle  M.  Achille  Deville,  l'un  des  membres  les 
plus  distingués  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a  traité  la  question  que  j'a- 
vois  moi-même  abordée  ici.  Je  regrette  beaucoup  d'être  arrivé  à  une  autre  conclusion 
que  mon  savant  collègue.  Selon  M.  Deville,  tout  se  réunit  pour  faire  reconnoître  dans 
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S'il  falloit  en  croire  les  Bénédictins,  le  Roman  de  Robert-le- 
Diable  seroit  l'un  des  plus  anciens  monuments  de  notre  vieille 
littérature.  «  i\os  historiens,  disent-ils,  nous  apprennent  que  Ro- 
»  bert,  duc  de  Normandie,  surnommé  Courte-Cuisse,  se  révolta 
»  contre  son  propre  père  Guillaume-le-Conquérant ,  et  que  c'est 
B  de  là  qu'un  auteur  du  temps  prit  sujet  de  faire  le  roman  de 
»  Robert-le-Diable.  A  prendre  ceci  à  la  lettre ,  il  s'en  suivroit  que 
»  ce  roman  auroit  été  fait  dès  le  temps  de  cette  révolte,  et,  par  con- 
»séquent,  avant  l'année  1087,  qui  est  la  date  de  la  mort  du  roi 
»  Guillaume.  Mais  que  pourroit-on  nous  opposer  de  raisonnable, 
»  si  nous  soutenions  que  ce  roman  fut  fait  ou  pendant  la  lonoue 
»  prison  de  Robert,  par  quelque  politique  qui  avoit  dessein  par 
»  là  de  faire  sa  cour  à  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  auteur  de  cette 
»  prison,  ou  au  moins  aussitôt  après  la  mort  de  l'infortuné  prince  , 
);  arrivée  en  1 1 54  ?  jNous  aurions  encore  ici  un  autre  roman 
»  qui  auroit  précédé  le  milieu  du  douzième  siècle  \  »  Maloré 
toute  l'autorité  du  grand  nom  des  Bénédictins ,  il  est  tout-à-fait 
impossible  d'adopter  l'opinion  qu'ils  ont  émise  dans  le  passage 
qui  vient  d'être  cité.  Ces  savants  hommes  se  sont  trompés  sur 
l'antiquité  qu'ils  ont  attribuée  à  quelques-uns  de  nos  anciens 
poèmes  nationaux.  Le  texte  du  Roman  de  Robert-lc-Diable ,  ainsi 
que  les  détails  qu'on  y  trouve  sur  les  tournois  et  la  chevalerie, 
ne  permettent  pas  de  le  faire  remonter  au-delà  du  XIIP  siècle. 

L'auteur  de  ce  roman  est  resté  inconnu;  mais,  d'après  son 
style,  on  peut  aifirmer  qu'il  étoit  iNormand.  Nous  avons  été 
conlîrmé  dans  ce  sentiaient  par  M.  Frédéric  Gaultier,  profes- 
seur de  littérature  françoise  à  l'académie  de  Caen,  et  l'un  des 
meilleurs  comme  des  plus  savants  hommes  que  nous  connois- 


e  flls  de  GuilIaume-le-Conqiiérant,  dans  Robert-Courte-Heiise,  le  Robcrt-le-Diable  si 
célèbre  au  moyen-;1ge,  dont  les  romanciers  et  les  chroniqueurs  se  sont  plu  à  tracer  les 
nerveilleuses  aventures;  il  n'hésite  pas  à  penser  que  ce  ne  sont  là  qu'un  seul  et  même 
îersonnage.  Quoique  les  raisons  dont  s'appuie  M.  Devilîe  ne  m'aient  point  entièrement 


amené  à  son  sentiment,  je  ne  me  dissimule  pas  ce  que  la  plupart  ont  de  vraisemblable. 
in  reste,  partisan  enthousiaste  des  anciennes  traditions,  j'ai  donné  mon  opinion  beau- 
oup  plutôt  pour  ce  qui  est  en  ma  croyance  que  poi 

:s  points  obscurs  à  propos  duquel  on  pourroit  dire 

Dieu  en  sait  le  plus  !  » 

'  Histoire  littéraire  dç  la  France,  t.  VII,  p.  Ixxix. 


coup  plutôt  pour  ce  qui  est  en  ma  croyance  que  pour  ce  qui  est  à  croire.  C'est  là  un  de 
ces  pomts  obscurs  à  propos  duquel  on  pourroit  dire  avec  les  commentateurs  musulmans: 
«  Dieu  en  sait  le  plus  !  » 
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sions;  son  autorité  ne  peut  laisser  subsister  aucun  cloute  sur  ce 
point.  Voici  ce  qu'il  nous  écriyoit  :  «  Le  dialecte  de  votre  roman 
»  de  Robert-le-Diable  est  certainement  Aormand,  et  pur  iNormand 
»  du  littoral  Bessin.  J'ai  marqué  au  crayon  les  vers  qui  le  prouvent 
»  de  la  manière  la  plus  évidente.  Il  y  en  a  dans  la  feuille  que  j'ai 
»  reçue  près  d'une  quarantaine  qu'on  croirait  faits  à  Ver  ou  à 
»  Arromanches.  Tous  remarquerez  surtout  les  mots  :  noclie,princhc, 
»  norriclieS)  rnoignes,   la  fâche,  la  glache,  naissanche,  forchier,   etc. 

L'eue  li  file  espessement 
Des  ieux  conlreiial  la  fâche 
Qu'il  auoit  plus  clere  que  glache. 

»  Rien  n'est  plus  concluant  que  ces  trois  vers.  »  C'est  donc  à  tort 
que  l'abbé  de  La  Rue  n'a  point  placé  l'auteur  du  Roman  de 
Robert-le-Diable  dans  son  ouvrage  sur  les  trouvères  normands  et 
anii'lo-normands. 

Dans  le  Xl\^  siècle,  les  jongleurs  abrégèrent  et  mirent  en 
strophes,  pour  les  rendre  plus  faciles  à  chanter,  plusieurs  des 
romans  les  plus  célèbres,  composés  dans  les  deux  siècles  précé- 
dents. On  leur  donna  alors  le  nom  de  Dit  ou  Dite,  nom  qui  a  été 
aussi  appliqué  à  des  compositions  d'un  autre  genre.  Gomme  tant 
d'autres  vieux  poèmes  également  populaires,  le  Roinan  de  Robert- 
le-Diable  fut  mis  en  Dit.  Sous  cette  forme  nouvelle,  il  se  compose 
de  deux  cent  cinquante-quatre  strophes  de  quatre  vers  mono- 
rimes. Le  jongleur  qui  entreprit  cette  œuvre  a  suivi,  pour  l'en- 
semble des  faits,  la  marche  de  l'original,  à  l'exception,  toutefois, 
du  dénouement,  qui  est  entièrement  changé  :  au  lieu  de  se  faire 
ermite,  Robert  épouse  la  lille  de  l'empereur  de  Rome,  auquel 
il  succède  plus  tard.  Il  y  ajouta  aussi  plusieurs  particularités  qui 
ne  sont  pas  dans  le  texte  primitif,  et  qui  se  retrouvent  dans  les 
premiers  chapitres  de  la  Chronic/ae  de  Normandie.  La  Revue  de 
Paris  du  mois  de  juillet  i834  renferme  un  article  de  M.  A.  Pi- 
chard  sur  le  Dit  de  Robert-le-Diable.  Cet  article  a  été  l'objet  de 
quelques  observations  critiques,  par  Al.  de  Martonne,  insérées 
dans  le  tome  \I  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France. 
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Le  Dit  n'est  point  la  seule  transformation  qu'ait  subie  le 
Roman  de  Robcrt-lc-Dlablc ;  il  a  fourni  le  sujet  d'une  composition 
dramatique,  qui  se  trouve  dans  un  précieux  recueil  de  Mystères 
du  XIV^  siècle,  que  possède  la  Bibliothèque  du  Roi.  En  voici  le 
titre  :  Cy  commence  vn  miracle  de  Nostre-Dame,  de  Robert  leDyable, 
fiiz  du  duc  de  Normendle,  à  qui  il  fat  enjoint  pour  ses  mcffaiz  que  il 
feist  le  fol  sans  parler.  Et  depuis  ot  Nosfre  Seigneur  mercy  de  li  et 
espousa  la  fille  de  Cempereur  \  Ce  miracle  paroît  avoir  été  com- 
posé vers  le  milieu  du  XIT*^  siècle,  sous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois.  lia  été  imprimé  à  Rouen  en  i855. 

Le  Roman  de  Robcrf-le-Diable  fut  traduit,  ou,  pour  mieux 
dire,  mis  en  prose  dans  le  XV^  siècle ,  car  on  pourroit  douter  si 
l'auteur  de  ce  travail  a  eu  le  texte  en  vers  sous  les  yeux.  Il 
semble  avoir  suivi  entièrement  le  Dit  et  surtout  le  Mystère.  On  lit 
dans  son  prologue  :  «  Et  aussi  l'histoire  cy  après  escrite,  laquelle 
»  j'entens  narrer,  a  este  par  le  mérite  de  la  vierge  Marie  miraculeu- 
-s)  sèment  conduite,  ainsi  que  plus  à  plein  par  la  lecture  d'icelle 
B  pourrez  cognoistre.  »  Or,  il  n'est  nullement  question  de  la 
Vierge  dans  le  roman.  L'édition  la  plus  ancienne  de  la  chro- 
nique en  prose  de  Robert-le-Diable,  est  celle  de  P.  Mareschal , 
Lyon,  1496'.  Elle  a  été  souvent  réimprimée  depuis,  et  de 
nos  jours  elle  sort  encore  des  presses  de  Rouen  et  de  Troyes , 
mais  fort  défigurée  et  mutilée,  il  est  vrai.  L'éditeur  de  ce  volume 
se  propose  de  la  réimprimer  d'après  un  des  plus  anciens  textes 
gothiques  ;  il  a  aussi  l'intention  de  publier  le  Dit  et  le  Mystère, 
afin  qu'on  puisse  réunir  ces  trois  ouvrages  avec  le  Roman  en  vers, 
dont  ils  forment  l'utile  et  curieux  complément.  C'est  une  idée 
dont  la  réalisation  ne  peut  manquer  d'offrir  un  objet  d'étude 
plein  d'intérêt  aux  personnes  qui  s'occupent  de  la  littérature 
du  moyen-âge  :  on  pourra,  de  cette  manière,  suivre  les  diverses 
transformations  que  la  composition  primitive  a  successivement 
subies. 

'  Ms.  (le  la  Bibliothècfue  Royale,  N°  7208.  5. 

^  J.aviedu  terrible  Roberi-le-Diable  lequel  après  fut  nommé  lomme  Dieu,in-^°,  gothique. 

J'avois  eu  d'abord  le  projet  de  donner  ici  une  notice  de  toutes  les  éditions  de  cet  ou- 
vrage, mais  ce  travail  sera  beaucoup  mieux  placé  en  tête  de  la  réimpression  qui  s'en 
prépare.  ■'' 


La  chronique  en  prose  de  Robert-le-Diable  fut  traduite ,  au 
XVP  siècle,  dans  plusieurs  langues  de  l'Europe.  Il  en  parut  deux 
traductions  en  anglois,  l'une  en  prose  et  l'autre  en  vers.  La  tra- 
duction en  prose  sortit  des  presses  du  fameux  Wynken  de  VA  orde  ; 
il  en  existe  un  exemplaire  au  Brltish-Muscum,  à  Londres,  et  un 
autre  dans  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge \  Déjà  réim- 
primée anciennement  par  James  Robert  et  ?vicholas  Ling,  elle  l'a 
été  de  nouveau  dans  le  premier  yolume  des  Early  prose  Piomances, 
publiés  en  1 828  par  W .  J.  Thoms,  chez  W  .  Pickering.  La  traduc- 
tion en  vers  a  été  reproduite  en  1798  par  I.  Herbert,  d'après  un 
manuscrit  sur  lequel  il  donne  les  détails  suivants  :  «  Ce  manuscrit 
»  de  Robert-le-Diable  paroît  avoir  été  transcrit  mot  pour  mot 
»  d'après  une  édition  in-4°,  imprimée  par  W  ynken  de  \A  orde  ou 
»  Pinson,  et  dont  j'ai  vu  un  fragment  consistant  en  six  feuillets. 
»  Je  les  ai  collalionnés  avec  le  manuscrit  qui  porte  cette  note  : 
»  //  n'est  point  fait  mention  de  cette  édition  dans  les  Typographical 
»  Antiquities  de  M.  Herbert.  Je  n'en  ai  Jamais  vu  d'exemplaire,'  et 
»  nai  même  pas  entendu  dire  quil  en  existât.  H  est  probable  que  toute 
»  l'édition  fut  détruite  dans  l'incendie  de  Londres.  Il  n'y  a  point  de 
y)  figures  dans  le  fragment;  les  vignettes  du  manuscrit paroissent  être 
»  du  temps  d'Elisabeth  ou  de  Jacques  /"".  » 

Cette  traduction  est  en  strophes  de  huit  vers  ;  voici  les  deux 
premières  : 

Lystcn,  lordingcs,  that  of  mariieyles  lyke  to  heare 
Of  actes  that  were  donc  sometynie  in.  dede 
By  oure  elders  that  hefoi  e  vs  ^vore , 
How  somc  in  myschicfFe  their  lyfe  dyd  leadc. 
And  in  this  hoke  may  ye  se  yf  that  ye  wili  rede 
Of  one  Robert  the  deuyll  borne  in  Norniandye, 
That  was  as  uengeable  a  man  as  myght  treade 
Of  goddes  grounde  for  he  delyted  ail  in  tyranye. 

'  En  voici  le  titre  :  Hère  heginnelli  the  Lyfe  of  tlie  most  mysclùeuous  Rouerie  the  Deuyll, 
which  was  afierwards  called  the  sériant  ofGod.  On  en  trouve  une  description  très-étendue 
diins  Ame's  Typographical  Antiquities ,  etc.  By  Thomas  Frof^nall  DiOdin.  Lond.,  18 i2, 
vol.  II,  p.  556,  N°444'  Cette  description,  prise  sur  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  pii- 
l)liqiie  de  Cambrid^^e,  diffère  de  celle  de  l'exemplaire  de  David  Garrick  ,  conservé  au 
Britis/i-Museum.  —  >'oiis  devons  la  communication  de  cette  note  à  l'obligeance  de 
noire  ami  M.  Francisque  Michel. 
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A  duke  somelyme  in  Normandye  there  was 
Full  uerliious  and  deuoule  in  a!l  his  lyuynge, 
And  in  almose  dedes  he  yede  in  llie  waye  of  grâce, 
Of  knyghtlye  maners  and  manfull  in  iustynge , 
A  lordlye  parsone  also  courtes  in  euery  thynge  , 
Hys  dwellynge  was  at  Nauerne  vpon  Sayne  : 
At  Chrystmas  to  honoure  Ihat  holy  tyme 
Open  hoiisholde  he  kepte  and  to  please  God  was  fayne. 

Suivant  Herbert,  une  ancienne  Moralité  en  anglois,  fondée  sur 
le  Roman  de  Robert-lc-Diable ,  et  intitulée  Robert  ClcjU,  fut  re- 
présentée à  Chester,  en  1599.  Il  en  existe  un  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  Trinit} -Collège,  à  Oxford,  Ms.  N°  lvii,  in-fol.  Le 
Roman  du  Roi  Robert  de  Sicile ,  dont  on  trouve  d'amples  extraits 
au  commencement  du  second  volume  de  V Histoire  de  la  Poésie  an- 
glolse.  par  Warton  (éclit.  de  Price),  paroît  olfrir  quelques  rapports 
avec  les  aventures  d  u  héros  normand.  Enlin,  la  légende  romantique 
de  Sir  Gowtlier,  publiée  dans  les  Select  Pièces  ofcarly  Popular  Poe- 
try,  par  M.  Utterson,  n'est  autre  chose  qu'une  version  différente 
de  Robert-le-Diable,  avec  un  changement  de  scène,  de  noms,  etc. 

La  vie  en  prose  de  Robert-le-Diable  fut  aussi  traduite  en  es- 
pagnol. La  première  édition  paroît  être  celle  cjui  fut  imprimée 
en  i53o,  à  Alcala  de  Henarès,  par  Miguel  d'Eguia.  C'est  un  vo- 
lume in-4°,  gothique,  de  vingt  feuillets,  et  qui  porte  ce  titre  : 
La  espantosa  y  admirable  vida  de  Roberto  el  Dlablo  assl  al  prlnciplo 
llamado  :  liljo  del  diiqiie  de  jSormandla,  El  quel  despiies  por  sa  sancta 
vldadfue  llamado  liombre  de  Dlos. 


Si  nous  passons  maintenant  aux  imitations  qui  ont  été  faites 
de  l'histoire  de  Robert-le-Diable,  nous  trouvons  d'abord  un 
^lystère  du  XI V"  siècle  intitulé  :  Cy  commence  un  miracle  de  Nosfre- 
Dame  d^iin  enfant  qui  fu  donné  au  Diable  quant  II  fu  engendré.  Ce 
ÎMystère,  encore  inédit,  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  coté  7208,  4.  Selon  M.  Pichard,  il  existe  dans 
un  autre  manuscrit,  le  ÎS''  7880,  un  petit  conte  dont  le  poème  de 
Robert  semble  avoir  aussi  fourni  le  sujet,  et  qui  a  pour  titre  :  De 
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Cenfes  que  sa  mère  donna  au  Dcable.  J'ai  vainement  cherché  ce  conte 
dans  le  manuscrit  indiqué  par  M.  Pichard. 

Malgré  l'oubli  et  le  dédain  du  X\IP  siècle  pour  nos  vieilles 
traditions  nationales  et  populaires ,  celle  de  Robert-le-Diable 
paroît  y  avoir  conservé  quelques  restes  de  son  ancienne  célé- 
brité. De  Beauchamps  nous  apprend  qu'un  Ballet  de  Robert- 
le-Diable  fut  dansé  à  Paris,  eii  1602,  devant  S.  A.  mademoi- 
selle de  Longueville,  depuis  duchesse  de  ?semours.^ 

En  1820,  parut  un  roman  en  quatre  volumes  in-12,  intitulé  : 
Robert-lc-Dlable,  ou  le  château  de  Mouiineaux ,  traditions  normandes 
recueillies  et  publiées  par  Placide  Justin.  ISous  mentionnons  ici 
cet  ouvrage  uniquement  à  cause  de  son  titre,  car  ce  n'est  autre 
chose  qu'un  calque  servile  du  drame  de  Schiller ,  C Intrigue  et 
l'Amour.  Du  président  Walter,  l'auteur  a  fait  Robert-le-Diable; 
de  Ferdinand,  Arthur;  de  lady  Milford,  Rosamonde;  de  l'orga- 
niste Miller,  le  troubadour  Raymond;  de  Louise,  Iselle,  et  ainsi 
des  autres.  Quant  à  la  convenance  du  style,  on  en  jugera.  Voici 
en  quels  termes  Robert-le-Diable  parle  à  son  confident  Siffroi  : 
«  ^ioi,  fils  d'un  père  inconnu,  élevé,  je  m'en  fais  gloire,  dans 
»  les  camps  par  un  soldat,  et  qui  n'ai  du  qu'à  moi-même  ma  for- 
»  tune  et  ma  puissance  :  une  orgueilleuse  noblesse  peut  bien  me 
»  souffrir  sans  aïeux  tant  que  je  ne  suis  que  son  égal,  mais  pour 
«son  maître!...  Je  ne  puis  pas  me  donner  d'ancêtres;  mais  je 
«puis  placer  auprès  de  moi,  et  presque  sur  le  trône  que  je 
»  vais  conquérir ,  un  homme  revêtu  d'un  nom  illustre  et  chéri ,  - 

»  et  m'assurer  par  un   hymen Ecoute ,   Silfroi »    Pour 

nous,  quelque  curieux  que  soit  ce  langage,  nous  avons  assez 
écouté. 

L'ancienne  célébrité  que  les  trouvères  du  moyen-âge  avoient 
attachée  au  nom  de  Robert-le-Diable,  n'égala  jamais  celle  qu'il  a 
obtenue  de  nos  jours  par  le  succès  prodigieux  de  l'opéra  de 
MM.  Scribe  et  Meyer-Beer,  représenté  sur  le  théâtre  de  l'Acadé-, 
mie-Royale  de  Musique,  le  21  novembre  1801.  Mais,  il  faut  le 
dire,  ce  succès  est  dû  tout  entier  à  l'illustre  compositeur  qui,  dans 
certaines  parties,  a  su  si  admirablement  s'inspirer  du  moven- 

*  Rec/terc/tes  sur  les  Théâtres  de  France,  etc.,  Paris,  ijoS,  in-î2.  tome  III,  p.  iô5. 
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âge.  L'auteur  des  paroles  n'a  nullement  suivi  la  tradition,  et  y 
a  substitué  une  fable  tout-à-fait  étranoère. 

La  vie  du  héros  normand  a  fourni  aussi  le  sujet  d'un  drame  alle- 
mand, par  Raupach;  cette  pièce  a  été  imprimée  à  Hambouro,  en 
i8o4,  et  a  pour  titre  :  Robert  der  Teufel.  Elu  romantisckes  Scimuspiel. 

Pour  terminer,  nous  indiquerons  encore  deux  Ballades  de  Ro- 
bert-le-Diable  :  l'une  par  M.  de  Martonne,  insérée  dans  le  Gymnase 
littéraire  du  mois  de  Janvier  i853;  et  l'autre ,  par  M.  Alphonse 
Le  Flaguais,  de  Caen  ;  elle  se  trouve  dans  ses  Nenstricnnes.^ 


Le  nom  de  Robert-le-Diable  se  rattache  à  plusieurs  localités. 
Il  faut  citer  en  premier  lieu  les  ruines  célèbres  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  au  sommet  des  hauteurs  de  Mou- 
lineaux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  auprès  de  Rouen,  et  à 
qui  la  tradition  populaire  donne  le  nom  de  Château  de  Robert- 
le-Diable.  Il  est  assez  difficile  de  dire  jusqu'à  quel  point  cette 
tradition  est  fondée.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  cette 
vieille  forteresse,  quel  qu'en  soit  le  fondateur,  date  d'une  haute 
antiquité.  Plusieurs  souterrains  sont  encore  revêtus  d'ouvrages 
de  maçonnerie  qui  remontent  au  moins  aux  dernières  invasions 
des  Danois.  Cet  étrange  monument  a  été  décrit  par  M.  Charles 
ISodier,  dans  le  premier  volume  du  Voyage  pittoresque  et  roman- 
tique dans  l'ancienne  France. 

Il  existe  dans  le  Maine  des  restes  d'anciens  retranchements, 
qu'on  appelle  les  Fossés  de  Robert-le-Diable  ;  mais  le  vieil  historien 
Du  Moulin  les  attribue  à  Robert  de  Bellêmes.  «  Robert,  dit-il, 
»  lit  encore  bâtir  de  nouvelles  forteresses ,  et  faire  ces  grandes 
»  tranchées  de  plus  de  trois  lieues ,  qu'on  voit  encore  à  présent 
»  entre  Méniers  et  Beaumont ,  et  que  les  paysans  appellent  les 
»  Fossés  de  Robert-le-Diable  ;  nom  qui  ne  convenoit  pas  mal  à  ce 
»  tyran,  lequel,  durant  les  jours  de  pénitence,  lit  mourir  de  faim 

*  A  ces  indicalions,  nous  ajouterons  qu'on  trouve  dans  le  Catalogue  de  La  Vallière, 
tome  II,  p,  5o6,  le  titre  de  l'ouvrage  suivant  :  Le  Passc-Parioat  des  Ponts-Bretons ,  covi- 
posé  et  augmenté  par  Robert-le-Diuble ,  1624.  Mais,  si  nous  sommes  bien  informé,  c'est 
une  pièce  de  vers  assez  courte,  qui  n'a  aucun  rapport  à  la  tradition  dont  nous  nous 
occupons. 
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»  et  de  froid  plus  de  trois  cents  hommes,  lesquels  mêmje  luy  of- 
»  froient  payer  de  bonnes  rançons.  » 

Enfin,  une  des  tours  de  la  Tour  de  Londres  portoit  encore,  sous 
le  règne  de  Henry  Mil ,  le  nom  de  Robin  the  DevyU's  Tower.  C'est 
aujourd'hui  la  Tour-Devereux >  ainsi  appelée  parce  qu'elle  servit 
de  prison,  en  1601,  à  Robert  Deyereux ,  comte  d'Essex,  le  cé- 
lèbre favori  d'Elisabeth.  Les  sayànts  antiquaires  anglois  J.  Brit- 
ton  et  W.  Brayley  avouent  qu'ils  ignorent  l'origine  de  l'ancien 
nom  de  cette  tour*  ;  il  est  cependant  bien  évident  qu'il  étoit em- 
prunté à  la  tradition  de  Robert-le-Diable,  qui  paroît  avoir  été 
aussi  très-populaire  en  Angleterre. 


La  Bibliothèque  du  Roi  possède  deux  manuscrits  du  Roman  de 
Roberi-U'-Diablc.  La  plus  ancienne  copie  est  du  XIIP  siècle  : 
elle  termine  le  Ms.  coté  La  Fallière  80 ,  et  provenant  de  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  ce  nom,  dans  laquelle  il  portoit  le  N"  d'or- 
dre 2j59.  Ce  manuscrit,  de  format  in-4^  et  relié  en  maroquin 
rouge ,  renferme  en  outre  les  chansons  de  gestes  de  Beiive  de 
Hanstone  ,  de  Julien  de  Saint-Gille  et  d'Aïol;  il  est  écrit  sur  vélin, 
en  lettres  de  forme,  à  deux  colonnes,  et  orné  de  miniatures 
d'un  style  assez  grossier.  La  seconde  copie ,  de  la  fm  du  XIV^ 
siècle,  ou  des  premières  années  du  X\%  se  trouve  au  commen- 
cement d'un  autre  manuscrit  coté  La  Fallière  58,  et  provenant 
également  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière,  où  il  portoit 
le  i\^  2j53  :  c'est  un  volume  relié  en  veau,  aux  armes  de  l'an- 
cien possesseur.  En  tête  du  roman  on  lit  :  Chi  commence  li  li- 
vres de  Robert  le  Diable.  Et,  à  la  fin  :  Explicit  de  saint  Robert. 
A  la  suite  se  trouve  le  roman  de  Cléomadès ,  par  le  roi  Adenès. 
Ce  manuscrit,  sur  vélin,  est  écrit  en  ancienne  bâtarde,  à  deux 
colonnes,  et  enrichi  de  miniatures  et  de  lettres  tourneures  peintes 
en  or  et  en  couleur.  Quoique  la  pagination  du  Roman  de  Pwbert- 
Ic-Diable  soit  régulière,  les  feuillets  ont  été  transposés,  à  partir 
du  huitième,  de  manière  à  causer  une  grande  confusion. 

'  Memoirs  oftlie  Toiver  of  London,  etc.  By  John  Britton  and  E.  "NV.  Brayley,  Lond., 
1  S3i>,  p.  327. 
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Ces  deux  manuscrits  n'oflrent  que  bien  rarement  une  confor- 
mité parfaite  de  leçons  :  le  ^°  58  tantôt  abrège,  tantôt  déTeloppe 
l'autre  texte.  Je  n'ai  donc  eu,  en  réalité,  qu'un  seul  manuscrit 
pour  donner  cette  édition.  L'illustre  IM.  Raynouard,  dont  la 
perte  récente  se  fera  si  long-temps  sentir,  a  posé  les  principes  les 
plus  justes  et  les  mieux  raisonnes  sur  le  choix  des  textes  et  des 
variantes,  quand  il  existe  plusieurs  manuscrits  du  môme  ouvrage; 
mais  en  même  temps  il  a  fait  un  devoir  de  montrer  le  plus  grand 
scrupule  pour  la  lettre  môme  du  manuscrit  lorsqu'il  n'y  en  a 
qu'un  seul.  C'est  ce  que  j'ai  fait,  et  avec  un  respect  si  religieux, 
que  j'oiïre  (autant  du  moins  que  la  typographie  peut  le  per- 
mettre) un  véritable  fac-similé  de  l'original.  Le  caractère  gothique 
dont  on  s'est  servi  pour  l'impression  a  permis  de  reproduire 
presque  toutes  les  abréviations  du  manuscrit.  Le  scrupule  a  été 
poussé  jusqu'au  point  de  conserver  la  place  de  quelques  lettres 
tourneures,  qui  tiennent  lieu  de  notre  alinéa,  bien  que  le  sens 
indiquât  qu'il  y  avoit  erreur  du  copiste.  Enfin  ,  on  a  reproduit, 
avec  toute  leur  curieuse  naïveté,  les  dix  vignettes  qui  ornent  le 
manuscrit.  Elles  ont  été  dessinées  et  gravées  par  M.  Daniel  Ra- 
mée, jeune  architecte  qui  a  fait  des  arts  du  moyen-âge  l'objet 
d'études  aussi  intelligentes  que  consciencieuses.  C'est  aussi  à  lui 
qu'est  due  la  grande  figure  sur  bois  placée  au  frontispice  gothique , 
à  la  manière  des  éditions  du  commencement  du  XYP  siècle; 
elle  est  tirée  d'un  magnifique  manuscrit  de  la  Chronique  de 
Normandie ,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  représente  le 
duc  Aubert  voulant  donner  l'accolade  de  chevalier  à  Robert-Ie- 
Diable,  son  fils. 


Il  me  reste  encore  à  dire  quelques  mots.  En  publiant  cet  ou- 
vrage, j'ai  beaucoup  moins  consulté  mes  forces,  que  cédé  à  ma 
passion  pour  notre  vieille  littérature  nationale,  et  à  mon  amour 
pour  tout  ce  qui  se  rattache  aux  souvenirs  de  la  Normandie  , 
cette  province  glorieuse  entre  toutes.  Au  sentiment  d'une  juste 
défiance  de  moi-môme,  est  venue  se  joindre  une  circonstance 
qui  m'a  causé  une  vive  contrariété.  Lorsque  j'entrepris  de  faire 
imprimer  le  Pwman  de  Robert-le-Diable,  j'ignorois  que  le  mêmepro- 
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jet  eût  été  formé  par  M.  Ed.  Frère,  libraire  à  Rouen.  La  révision 
du  texte  devoit  être  confiée  à  M.  Paulin  Paris,  si  connu  par  sa 
publication  des  Romans  des  Douze  Pairs.  Mais  ce  qui  auroit  sur- 
tout ajouté  un  grand  prix  à  l'édition  de  M.  Frère,  ce  sont  les 
notes  dont  avoit  promis  de  l'enrichir  M.   Auguste  Leprevost, 
membre  de  la  Chambre  des  Députés,  et  que  M.  Charles  Nodier 
a  surnommé,  avec  un  si  grand  bonheur  d'expression,  le  Paasa- 
iiias  (le  la  JSonnandlc.    J'éprouve  donc  un  véritable  regret  que 
des  engagements,  que  je  ne  pouvois  rompre,  ne  m'aient  pas  per- 
mis d'abandonner  mon  entreprise,  puisqu'elle  paroit  avoir  fait 
renoncer  M.  Frère  à  la  sienne  :  ce  n'est  cependant  que  pour 
moi  seul  que  la  rivalité  eût  été  redoutable.  Dans  cette  conviction 
bien  sincère,  je  finirai  comme  l'auteur  du  Roman  de  Tristan: 
priant  les  lecteurs  et  auditeurs  de  ceste  présente  hysioire  qu'il 
leur  plaise  excuser  mon  ignorance  et  suppléer  mes 
defaulx  dont  je  soubmets  du  tout  à  leur 
benivolence  la  correction   et 
emendacion   en 
mieulx. 


6nCtttt  U  Ilommts  te 
Eobect  le  Dtable  nou= 


neîiement  impimc  a  Parte. 


f[  J0  cômcncÇc  fi  Kotnane  bc  Ko6f it 
fe  Î)ia6fc  cnfi  côSoue  oicediïmc, 

OU  cntcnSee/çjtaf  (z  mcnoi 
J\aBie  aîtam  ani^icnoi 
liuoit  .t»ï)uc  Cl)  noimcn5ic 
5Bont  6ict)  eft  tiioie  q  ic  îo^  btc. 
P^euSome  ctt^  t)c  gtdt  ft^naçc 
£t  fi  nuoit  mft  5nfcfage 
2t(fc6c(îoit  Çaw6  Çoi)  (i  p^oue 
Be  fcô  armce  cÇeuaferoue, 
^i  oatof)  beja  bucÇetc 
£fpointî)cfot)  miffo:  ac 
£i  ioetent  fi  cÇcuafict 
£lue  if  mcifl  fcme  (i  moffier. 
£i  bue  éoncmctit  fcut  ottoie 
£t  cÇif  fe  mijfcnt  a  fo  5oic. 
£luc  Sou6  fctoic  pf9  fonc  côte 
iDne  puc^efe  fiffe  .i.  côte 
£i  ont  fi  6nrÔ  amené 
^iic  if  a  piiffe  (i  efpouf|e 
©c  fiçna^e  ie  gràt  afaire 
Bcfe  (i  ^entifg  (t  bc  Boit)  aire. 
£e  nocÇee  et)  ^rent  mft  ricÇee 
2lffeô  i  ot  côtee  (i  pjincÇee 
2lfiêe  bona  fi  bue  argent 
2l6  iogfetee  (i  a  auttee  ^cnt, 
£i  bue  (T  fa  bucoiffe  enfanBfe 
furent  fongemèt  cÇe  me  fanBfe 
£lue  if  onqe  enfant  ne  noient 
Me  q  if  nuf  auoir  ne  posent 
Po2  p:omeffe  ne  po2  pioiere 
£a  bien  feiffent  ne  a  faint  pieté 
Et  fut)  (z  fautre  forment  cofte. 
3!f  «uient  apice  pentecofte 
£i  quene  afa  an  6o6  cac^ier 
iOt;  cerf  piiffentfi  fiemier. 
ta  bucÇoiffe  a  fe  ccur  bofant 
£i.uefe  ne  pot  auoir  enfant 
©ieu/fait  efe/come  Çaee 
Slue  fruit  boner  ne  me  "Sofee. 
iOne  caitiue  noi)  poiffant 
©onee  15ou6/fire/feu6  mf ant 
£tmoi/fire/(jtatït  ai  auoir 


Me  \>mejc^c  mep  îie/nuf  auoir. 
£fpoir  q  nuf  pooir  auee 
£l.ue  îou6/fire/nuf  me  bonee. 
^iaUc/fait  efe/ie  te  pjoi 
£D.ue  tu  cntençee  ia  èere  tnoi 
^e  tu  ntebonee  .i.  enfattt 
£Çe  te  p:oi  bee  02e  et;  awant 

H^ant  cÇiet  fo2  fe  fit  pafmee 
2lfrefeuerfe|ïmff6famee. 
9^ai6  fi  bue  et)  meifme  feure 
©e  c^acÇier  Sient/pf^  tie  bemeurc 
;èe|lt  et;  fa  fafe  atiiont  puiee 
De  fee  oeffee  feft  befcaucÇiee 
Entre  et;  fa  t^amhctioi  parée 
31ffcuc  a  fa  moffier  trouée. 
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£i  bue  re^arSe  fa  6iaute 
£oîefefip2ifïtefîofente 
©e  fui  faire  (z  ba  fui  gefîr 
CatTt  et;  ot  fi  "îme  grdt  beflîr 
£D.ue  if  fenpoîte  fo2  foi;  fit. 
Bfaetantifi^maîticdmt 
âlXuet;  fa  bucÇeffe  a  mie  tef  fruit 
£t%  tef  oir  i  ençenSia 
Dont  ia  6iei;  ne  fi  auetiSia 
©iaBfee  q  fe  fot  6iei;  faire 
îjfu  côfeffieree  bef  afaire. 
i)2  ni  a  pfue  fa  bame  poîte 
Henfant  <\ni  mfl  fe  befcôfoîte 


%Ai, 


Car  c(c  fet  Bt'ct)  ï)icii  ni  a  ne\} 
£t  q  ia  ne  fcta  niif  6tcp, 

E9(  tctmce  3ient  x  ft  tane  paffe 
àuc  foi)  enfant  j)02toif  fa  faffc 
SXni  coucttcmt  fifî  fa  pfatnte. 
Btep  fcxicnt  tuit  C{(e  cft  cncatntc 
Et  Çaut  (î  6a6  parmi  fa  tcrc 
Jainate  ne  qiuSeitt  auoit  cjuctre 
^^aie  ic  <\uk  6tn)  cj  fî  auront 
3\afi  ççarSer  iie  fen  fauront. 
â^ee  02e  oee/fe  terme  îient 
Élue  ft  mau6  a  fa  bame  tient 
©e  foi)  enfant  bont  trait  çrat  paine 
21  grant  trauaif  înc  femeinc 
£î.uefe  ne  boit  ne  ne  repoffe 
©ont  ot  A,  fif  mft  maie  coflfe. 
£imt  a  cnfce  par  fri  née 
£i  t)u6  a  fee  îefquee  manSee 
^01)  p2op:e  noi)  ii  enfefent 
£1;  Baptefme  roBert  fapefent. 

ai^àt  a  cnfce  ot  ]>i\e  Gaptefme 
Et  feif  jî  oife  j  eue  ;i  crefme 
Dont  fi  fait  noîicÇeeSenir 
P02  afaitier  (z  poi  noiir, 
à^ee  tant  par  fii  t)e  pute  afaire 
Èluc  po2  nufe  îofente  faire 
^c  Saut  cejfer  onqe  nuf  o:e 
î^iiit  j  io2  pfeure  :i  aie  ;:  6:aie 
Po:  paijîre  ne  po:  afaitier 
iRe  Saut  fa  cruafte  faiflfïer, 
^line  Çufe  ;r  6:ait  i  foimct  crie 
Coftane  bemaine  cefte  Sie 
C0U6  tane  eft  if  fef  ^  iriee 
£t  regiSe  touSie  bee  piee. 
£t  quant  fi  maffee  ataitoit 
§>a  noîicÇe  toufîane  mo25oit 
(C0U6  tane  Çufe/toue  tane  refquincje 
3a  nert  a  aiffe  fitnc^in^c, 
£ce  noiic^ce  cef  auerfier 
KeSoutent  tant  a  a(aitict 
Cui)  cojnet  fi  afaitictcnt 
Conùe  puie  ne  fatinrent. 
SI9ff  (c  redoutent  qf  moîSoit 
Cafcune  quat  efe  fe  feuoit 


^mt  if  ne  pot  moidxe  ^1  ^rater 
©ont  fee  Sa  if  bee  piee  Bouter. 
£nfi  roBert  ne  pot  Biei;  faire    ' 
§>o\}  meftiet  eft  touftane  af  Braire. 
Çl)ee  pfu6  ep  .i.  feuf  io2  rroiffoit 
£lun6  autres  et)  .Sii.  ne  feift 
^e6ifet)eftbitefBiaute6 
£&.ue  tef  a  quato^fe  ane  paffee 
JEeft  fi  Biau6  corne  roBere. 
Crop  par  eft  if  Biaue  (i  apere 
£t  quant  if  afer  pot  par  Bans 
©ont  par  fn  if  fi  mai  tirane 
£i.«eifgetoit(i  Bane  t  fcfee 
2(6  noiicÇee  (:  ae  Baifefee. 
£t  quat  if  peut  afer  ^  coite 
Par  fa  maifoi)  fieue  (a  poure 
j3t  çete  foi  fa  cent  f«  P«t^c 
Bt  je  cÇeuafiere  i  BaiUe 
£e  cenSie  fi  rue  et)  fa  BoucÇe 
£inàt  cÇou  a  fait  ei)  fiiiee  toîne. 
^1)  feSaut  faire  ap^enSie  fetre 
Çi^ce  ne  fet)  pozent  entretnetrc 
È^e  A,  ne  Ai,  ne  iii.  ne  quatre 
^ant  ne  foient  fetir  ne  Batre. 

a^àt  if  ot .  j)S.  ans  afomee 
91a  nue  cfere  tàt  foit  renomee 
Se  fuft  tàt  06  ca  court  Senir 
£ar  fif  ae  meine  fee  tenifî 
©ufcae  piee  tout  fee  befcirafl 
6t  fit  petit  fet;  ariraft 
2le  l^ene  (ce  ieu^  (ot  facÇafî  foie 
JD  anui  ne  foi  feifl  bef  coie. 
3  a  cferc  tte  piefîre  oiSenee 
Se  fitfl  fi  fiere  ttenparetitee 
^e  roBert  fe  troue  ene  et;  fefîre  . 

£l.ui  po2  fot;  poie  i  Saitfift  eflre 
©ef  tnifib:  02  q  onqe  fttft 
^ue  ia  ne  trouaftjt  çroe  fii|î 
i^e  fet)  bonaft  foi  ut  coione 
B  tiiene  tante  ricÇe  perfone 
^c^ift  fi  fef  a  fee  beue  maine. 
Ç$ai6  cÇou  cft  encoie  bef  maine 
Car  et;  tnofîier  ne  et)  capefee 
i^e  Seifl  Serieree  fi  Beiee 


Mce  hifaft  toutee  ahnct 
Time  à  fe  tauftjî  tcmucr. 
^iï  cftoif  tmùmct  "demc 
21  fui  Ca  pome  ^mt  mamc 
jRet)  trowafî  nuf  qf  ne  tuajl 
iD  nef  fctt  jt  5  nci  nautafî. 
£e6  pfat'ittce  Sont  a  fa  mcxc 
Cafcnt}  iox  (c  af  bue  fop  petc 
£ltti  bofoi  ont  (Z  tte  ^rant 
£a  maf  Soient  afer  lenfant. 
Ko6ett  crot  jl  (i  amenSe  (i  fîeue 
§>a  croiffancÇe  a  maint  Çome  grieue 
^ime  Sauftjfent  qf  befcteuft 
É-ue  fi  ^ranS  foK^e  et)  fui  eujî. 
^uant  roBert  ot  .^^»  anebeage 
^ot)  ne  ttouafl  et)  nuf  patage 
èi  ^tant  Çome  cÇc  me  fam6fe 
£D.ue  toBett  ne  fuft  a.  piet  ^rainS^e 
iEe  a  (a  foicÇe  peuft  atainSic  ^ 
^icno  cj  aine  fujî  be  mete  ne 
Coût  icÇou  fi  fil  befîine. 
£i)  tou6  fee  fieue  S  gène  Senift 
©eue  bee  pfue  fo:6  fif  fee  tenijl 
Po2taft  font  fo:6  be  fa  maifoi) 
Ctop  par  ett  fo26  a  befraifoi). 
^i  eftoit  6iau6  a  befmefure 
©e  coiô  be  Siô  (i  be  ftatutc. 
^ett  metueffc  q  maf  faifoit 
Car  a  toute  ^cnt  pfaifoit. 
germitee  encfufee  ne  moi^ne 
Me  xcmanoit  tant  i  fnft  6oine 
Mco  ocÇefift  tout  efraument. 
3|f  et)  ot  oc^iô  çranment 
^aie  fi  p^euSomc  fcnfâiioient 
Gluant  be  roBert  parfer  ooient 
^nient  moi^ne  fwiet  côuere 
Biei;  fe  fait  acremir  roBere. 
£i  apoftoifeô  net;  rit  mie 
3|f  fe  maf5i(î  (i  efcumenie, 
£i  bu6  fee  peree  quat  if  Soit 
£l.ue  fee  fieno  nuf  Biet;  ne  feroit 
^f  fi  fait  fa  maifot;Seer 
et  be  fot)  refne  côgeer 
£t  gart  quet;  fa  tere  nef  fet 


Car  beftruire  tofî  fe  feret, 
pg^  ^Bert  Soit  ^  tuit  fe  Çaioient 
jr%  Et  toute  gène  fe  mafôillbient 
#"   ^  J^aifent  (i  met  tojî  a  fa  Soie 
£t)Snefoieflfebefuoie 
€luî  pzee  ejl  be  roiit^  fo:  faiite. 
Criant  route  bee  farone  entuaifte 
Bt  be  roBeo:6  maf  faiffant 
Car  teu6  geite  fi  erettt  pfaiflant. 
€)2  peut  be  maf  faire  a  pfente 
Puifquif  a  ^cnt  a  Sofente 
ÊtfiftjîifmffSofentiere. 
£e6  Soiee  cercÇe  (i  fee  fentiera 
^e  itemontte  peferit) 
j^e  marcÇeant  ep  foi;  cÇemit; 
Me  Çome  nuf  ne  fe  fait  pienS^e 
ÎD  if  fe  fait  ar5oir  S  pcnB^e. 
^t  fait  roBert  be  maraffee 
2lincoi6  que  fi  ane  foit  pajfeô 
21  if  ,(j)^,  aBeiee  arffee 
©ont  fa  ^ent  font  foie  efparfee. 
^iCttene  tiame  ne  puc^efe 
Pour  qfe  foit  Si;  petit  Befe 
£o26  et)  Saut  faire  foi;  Sofoir 
Cou  ne  peut  mie  remanoir. 
^ant  fait  roBere  q  a  foi;  père 
Bt  a  fa  bucoiffe  fa  mère 
i£t;  font  be  toutes  pare  cfamoj. 
3if  reur  iure  fe  creatoz 
&e  if  fera  fot)  pf  noier 
^e  if  fe  peut  ae  mains  Baiffier. 
v'-^  3re/merc0i/bi|î  fa  bucÇoifle 
ll^l  §)e  W  Sofee  Biei;  cèpe  noiffc 
•N— ^  Poee  efraumèt  aBaifl'ier 
Coût  fat}  faite  ocÇir  ne  quajper 
îjfaitee  So  fif  cÇeuafier  faire. 
2t5ont  fe  Seree  retraire 
2(|fe6  tofï  be  ces  grat  mafiffe 
Coût  et)  fairajo  mafuais  Siffc 
^a  cruafte  (î  foi;  meffait 
If^nie  qf  fera  cÇeuafier  fait. 

a3l6  cofauô  pas  aitim  ne  grieuc . 
liCmatinet(\mti(fefiene 
KoBert  par  mes  enquerreSoic 

2(.iiî. 


Et  ctf  Sont  fn  biot'tc  55oic. 
Ko6ctt  trouctct  cf  6ofcagc 
iD  tTî)cmmott  fa  ^rant  rage 
^icnt  quîf  fcta  cÇeuaficre 
5)a  fot)  pctc  55cut  tcpaittct. 

a^ant  fes  mcffagce  ot  ot 
Ko6ct:tmfîfci)cfioi 
§>C6  to6co2  trejîout  ÎDcpatt 
£t  tf  fci)  toiiîc  tautrc  patt 
:2l  roctt^  bcffcnt  cp  fa  fafe. 
£Dnq6  Çon^  po:  fa  Sic  mafc 
^c  fi  famBfcnt  6ô  ne  fait, 
^ee  petee  a  famo:  fe  ttait 
Dift  quif  fe  fera  c^ewaùex 
§>c  fop  gràt  inaf  éofoit  faiflfier. 
KoBere  tree  Biei;  fui  otria 
£t  fee  peree  fo2  fa5ou6a. 

a 0e  fil  fa  nuit  t)e  pentecoujîe 
£i.ui  q  if  pfaift  ne  q  if  coiiftc 
^u  ro6ere  c^te  nouewe. 
2lrme6 1  îicftriere  z  cÇeuafe 
JÊt)t)onaa.c.po2famo2. 
21  argentée  fii  cefe  Çonoi 
Êtcefefepejcefeioie. 
â9ftit)onao2  jmonoic 
2l6  tncneftreue  (i  ae  garcone 
3f,  ot  î)one  mff  ricÇe  bone. 
2lf  partir  l)ef  afanBfement 
3^  ont  pîie  .i.  toînoiement 
2lf  mont  faint  micÇief  ep  Gietaigne 
KoBere  i  Sa  a  grat  copaigne 
©e  cÇewafiere  i  baiitre  gent. 
©ce  02C  Sient  ti  cômencÇement 
©e  fee  cÇeuaferiee  mafee 
©ont  agajîirct  pfuffo:  fafee. 
KoGere  qui  pfu6  ni  Saut  atenSie 
Ênuoie  po:  fee  ofleue  czenSjc 
Cefe  nuit  fu  ioiane  j  née 
2linc  mais  ne  fii  fi  afaitke, 

an  fenSemat  af  ioînement 
^a  ro6er6  af  tomoiement 
^)a\&  aine  oîifot)  ne  Saut  faire 
21  moftier  ne  a  faintuaire. 
5>i  côpaignô  fei;  ont  Bfame 


3[jf  net)  bonoit  .t.  oif  pefe 
2lf  toinoit  Sait  fa  t)ioite  Soie. 
3ie  ne  quic  mee  que  nue  Bon)  Spie 
3bp  fi  6oit)  to:noi  afamBfer. 
2(f  comencÇemèt  fi)^  6:anfer 
KoBere  toue  fee  rené  (t  frémir 
Car  mff  font  fi  cop  acremir. 
^uf  fi  6oî  cÇcuafier  nencôtre 
jâe  et)  trauere  ne  a  encôtre 
J^  ee  poîte  î)ef  cÇeuaf  a  tête 
Ênfi  cô  cÇe  fuft  mo^tef  guerre. 
KoDere  p  be  feure  aue  farefte 
21  cafciî  Saut  coper  fa  teffe 
Bi(xÂ*  feuf  î)e  tef  bepoit 
Ca  tere  bef  cÇeuaf  ne  poit 
Coût  fe  toinoi  fait  befeurer 
£tbepartir(iberoter. 
Kwii  fi  cÇeuafier  bieu  c\)  iurent 
Que  iUamai^  tant  con)  if  burent 
jiiront  ei)  marche  toinoiet 
Po2  p:ome|fe  ne  po:  pioiet 
Po2  tant  que  if  roBert  i  facÇent 
Car  if  neff  riene  q  if  tant  Çacent 
j^ep  tant  boute  corne  fi  font 
Car  toue  fee  ofofe  (z  cofont. 
Ko6ere  cÇeuafce  par  %icia\q,wc 
J3t  par  franche  (i  foeraigne 
Par  tout  remaignent  ï\  toinoi 
et  tout  fo2  toîne  a  grat  anoi 
Puie  q  ro6ere  eft  bune  part 
©e  fautre  part  refont  couart. 

aiDàt  fi  toînoi  furent  remee 
KoBere  q  tant  maue  a  ource 
Et)  no2men5ie  fep  retome. 
£t)  toue  fee  fieue  S  if  feiornc 
::f  ait  tant  be  maf  quif  ne  eft  contée 
2lffee  fait  fai5uree  (i  Çontee 
2lf  gent  be  ozSene  :l  fe  cfcraic 
Cant  fait  roBert  par  '^iomit 
D-ue  Sp  be  par  bieu  ni  xîvnaiwi 
©ef  fuir  cafciî  ne  fe  \ami. 
21  i(>a\m  nef  offent  apjocÇier 
^i  fergant  ne  fi  ejcuier. 
3ia  auient  puie  qr  ert  .i.  ioi 


£f  cÇnfîcf  batccô  a  feioi 
iD  Ca  bucotjfc  cjîof  1 55cnwc 
£t  fi  bue  i  ot  coût  tenue 
HoBett  qut  fait  be  maf  ajfcs 
^efl  be  mnffaite  poipenfee, 
iDenue  cft  a  Sue  aBete 
^  fee  6atÔ6/o  fa  maifnte 
^u  tf  auoit  .f(p.  nonat'ne. 
KoSert  et)  ocÇt  jl  be  fee  maine 
Pfu6be,f.be6pfuô6efe6 
ke  fet  fo2  met  ene  ee  mamefee 
^ife60cÇift(ifife6tue 
Puî6  pient  fe  feu  pat  tout  fe  tue 
§>i  att  fe  boitoit  i  fee  eftaBfee 
^î  cott?  fi  fit  faite  biaOfee, 
2lncoi6  (jf  iffi  be  fa  poite 
Mainte  Me  "Hamc  i  a  moite* 

a^àt  cÇou  ot  fait  fo26  fi  fei)  ift 
^02  foi)  cÇeuaf  (j  cfet  Çenijî 
J)i  que  fi  foiee  et;  tefotie. 
Catit  62ocÇe  (i  point  (î  efpetonc 
Ca  fa  cÇite  teuient  atiete. 
Catît  pat  auoit  ÇiSeufe  cÇiete 
Cefl  anw  cÇif  cj  fee  gatSe 
llo6et6  beffeitt  j  fi  efgatSe 
^U6  (i  me  patmi  fe|îtc 
lEt  cÇa  ^  fa  beftte  ;i  fetiejîte 
Me  toit  tiufieu  femc  tie  ^me. 
^ot)  efcuict  apefe  ^  nome 
^luifèicçtrefoi)  c^euafpietîSie 
^aiô  fougemct  i  peut  atetïSie 
2ltTCoiô  q  nue  Senit  i  oft 
Cat  mîî  teSoutent  fon  acop. 
Ko6ett  penfe  patfonoement 
^etueffe  foi  mff  butcment 
éiixc  C0OU  cft  (i  be  coi  fi  'ôknt 
©.ue  if  fe  boutent  tant  (i  ctient 
Cat  quant  fe  6iet;  a  faite  petife 
§>an6  contte  bit  i  fane  beff enfe 
iDne  autte  penfe  li  faut 
£lue  pat  ejîtif  (i  pat  afaut 
©e  6iet)  faite  fi  fe  befuoie 
£i.ue  fene  cft  mie  et)  autte  îoie. 
£efcpenfcefefene(fc 


fait  Çait  bieu  ,i  fa  mcffe 
6t  efcatnit  pat  fe  XiiaStc 
©ont  if  Çcit  bieu  fefpetitaBfe. 
iPenfe  que  cefe  mefefîancÇe 
£i  foit  Senue  be  naiffaitcÇc 
£t  que  coupée  i  ait  fa  mete 
iO-ui  onqe  ne  fuîete  fui  cÇiete 
Bien  fot  faucntute  ^  fa  tecÇc 
£t  focÇoiffot;  po2  coi  tant  pccÇe. 
£o2e  biec^e  fe  cief  contte  mont 
£at  faine  efpetie  fet;  femottt 
£l.ui  et)  tef  penfee  fa  tnie 
£i.uenco2e  peut  efîte  'Hicne  amie, 

OR  et;  iute  to6ett  mff  foit 
£ee  cfaue/fa  ctoi^  j  Ça  mojt 
Et  Ca  nai^am^e  jÇefu  ctifr 
£D.ui  fe  mont  ejïoia  (i  pjl 
£i.ue  iamaie  io2  ioie  nauta 
3iufca  cef  eute  df  fauta 
Poi  coi  a  fi  maiÇome  efle. 
Mi  a  puie  ^aitee  ateftc 
Coût  bioit  n;  fa  cÇanBie  fei;  ^ait 
§>oi  fa  mete  fefpee  ttait 
Cfete  ([  ttancÇant  tteftoute  nue. 
£fe  e(t  encontte  fui  Senue 
He  piee  fot;  fife  fe  fait  cÇeit 
Cat  mff  teSoute  fot;  moiit. 
ficue/fait  efe/q  Seue  tn  faite 
Po2  qucf  meffait/poi  qf  afaite 
^e  îeue  tu  nutet  a  mattite, 
©ift  to6ctt:  toft  W  eftnet  bite 
^  toft  Çajîiuemêt  mo:ee 
£i.ue  5oue  pfue  Siute  ne  po:ee 
^e  Soue  eftaument  ne  me  "^itce 
Po2  coi  ie  fui  fi  ppoctitee 
Bt  fi  pÇait)  be  maf  auentutc 
Sine  53eit  ne  puie  cteatute 
2!i.ue  a  "bien  monte  maf  ne  fac^. 
ijf  ieue/bift  fa  mete/bieu  ne  pfacÇe 
0ue  ie  fa  Setite  te  conte 
Cat  a  çtàt  beuf  (i  a  gtat  Çontc 
^ocÇitoiee  quant  fe  fautoiee 
£lue  ia  metcÇi  be  moi  nautoiee. 

%,iiii* 


T— ^  Pute  que  So^  (c  Soir  ci)  faiice 

r^   JR^t  Te  me  côtee  eftaument 

Car  fe  Soue  i  tnentee  crament 

Ccfte  efpee  tranchant  i  Bc(c 

'faok  Goiurc  ci)  So  ccrwcfe. 

^a  mcre  q  fii  ci)  freour 

£i  récente  ^jar  q,tant  paout 

De  fa  natffancÇc  toute  feurc 

£1)  fa  fil)  fi  bip  i  îicfccure 

Cainc  ne  fot  tant  a  t)ieu  pioicr 

£luc  tJcnfant  fi  îaufift  aiSier 

£t  pui6  Cl)  requift  (c  biaBfc. 

ir^critee  cft  ne  mie  fa6fe 

£5.ue  fui  mcifmee  li  t)ona 

3>i  top  coii)  fo)  araifona. 

poî  cÇou  ne  peut  if  faire  6iei) 

£luc  iicue  na  ci)  fui  nufe  rien 

Car  tJcnfcr  "ôict  15  fi  maf  font 

Cl  maf  quel)  ^ient  fa  riront. 

^^^^  Jaue  ficu6/nc  te  fat  p(^  j  t)irc. 

T^^  £iuàt  roGcrt  fot/fi  ot  grdt  ire 

r%^^  De  cÇou  q  fa  mère  fi  conte 

2i  çràtbcuf  mff  X  a  çràt  Çontc. 

'J'f en  pfeurc  mft  tenrement 

Ceue  u  fife  cfpcffcmcnt 

E^C6  icu6  tout  cotrctiaf  fa  facÇe 

£i.uif  auoit  pfu6  cfere  q  gfacÇc 

:U  çràt  ffo6  en  ijfcnt  fce  farmee. 

93cre/fait  if/02  e|î  (i  termee 

Cluc  t)c  S0U6  me  conuient  partir 

3[a  fe  t)ieu  pfaift  fe  Siai  martir 

C^iaBfcô  q)  moi  pf^  naura 

'^a  tant  pener  ne  fct)  fauta 

£inc  if  mc6  ci)  nufc  guiffc 

'sQe  puijï  auoir  en  fon  feruicÇc 

©un  Î)C6  fic6  fi  bcffaiffitat. 

21  fapoftoiffc  mei)  irai 

•j[fnefc  pas  fane  p(^  atcnSic 

p02  afpic  pcnitancÇe  p:cn52c 

i^ce  ineff  aie  i  bee  faie  t;>ccÏ)k& 

îDont  ai  c^c  tant  enta^ice. 

Co26  efcout  fc  62a6  x  fe  puing; 

5^efpec  rue  t)e  fui  mff  foinç 


Puie  tracée  fc  c^cimie  %  taifù 
SDunee  fo2cÇe6  q  on  fi  6aiffc. 
£imt  if  ot  fcô  cÇcucfe  ojîee 
£je  A.  pifec  fcft  acoftce 
§>i  fe  befcaucÇe  ifnciCe  ^ae 
Puiô  fci)  Sa  Befemèt  fe  pae 
£i)  Snc  cÇan62c  \>etitcte 
ir*  if  p2i)l  Snc  Sief  cÇapcte. 
§>a  ro6e  fait  q  pf^  ncnpo2te 
Ê^c  fa  cÇapcte  qui  fiit  fo2te 
:j^i  afxiéfcô  t  cÇapufairc. 
B^e  Saut  pfue  fonge  atmtc  faire 
îDc  fa  mcre  pfourant  fci)  part 
Qui  f[  gràt  bcuf  fait  bautre  part 
£luc  po2  foi)  enfant  p2e6  nefrage. 
^aifcnt  ro6crt  qnifop  co2agc 
21  tout  Sers  bamefoc  to2nc 
J^i  a  puis  gaircô  areffe 
£i)  cÇaftef  ne  6ourc  net)  Sifc 
(Crée  quif  ot  efte  a  faint  giffc 
£t  a  faint  iaque  fc  p2Cu8omc, 
C^iffctic  et)  cft  afee  a  rome 
21  fapofioiffc  confcffcr 
Q^aiô  if  ne  fot  tant  rccfamer 
liucÇicr  nci)  6atrc  ne  et)  poin82e 
£5.ue  if  a  fui  );>mft  atain82e. 
Car  tant  i  auoit  gent  Senue 
C^e  pfufo2  ficu6/gro6  (i  menue 
P02  confeffioi)  :i  po2  pfaintee 
£5.uc  fi  grant  erent  fee  enii>aint(e 
Bt  fa  p2c|fe  beuant  fa  po2te 
£luc  nii6  ni  entre  fif  ne  po2tc 
ïxic^e  p2cfcnt  z  grant  auoir. 
^i  que  roBcrt  ni  pot  auoir 
Cieu  î)c  parfcï/mff  et)  fit  trijîrcô 
£t  ctîgingicô  (z  côme  Sipce 
iBnauifï  quant  cf  net)  pot  cjîrc 
£^c  tapoftoiffe  trcjîout  fc^rc. 
£t  cif  qui  mft  fauoit  bc  feurc 
Coût  fot;  a  faire  fi  tiefeente 
ST'ift  fui  que  cafcunc  aio2nee 
£ft  p2iuccmct  atoinee 
£a  cÇapefc  a  ccf  faint  0ome 
£iin  cfî  apoftoifc  t)c  rome 


21  faint  icÇcit)  fa  15  tf  Çantc 
£t  cafcunc  ioincc  i  chante, 
^ee  poi  nufbot)  ne  p^omeffe 
Moia  effrayée  ^ot}ja  mcffc 
Car  a  taxe  gcnt  fc  fait  çjarScr 
£lui'  nef  faiffcnt  nie  cfgatScr 
21  nufim  pat  nufc  taifoi) 
Crc6  quîtrcuicnt  en  fa  matfon 
Bt  fa  nentre  nuf  ftfnef  manSé 
Car  a  ^arSer  6iet)  fe  cômanSe. 

a^àt  ro6ert  fot  cÇefîe  nouefe 
2(  55i)  foir  Stnt  a  fa  capefe 
2(p2e6  Sefpzc  ei)  bioit  fe  foir 
£î.uif  5it  fe  lien  tencèic^  noir. 
Ciçfifiere  îaut  fermer  re^fife 
^ni  ta  fanterne  anoit  efpii^fc 
HoBert  qui  mff  ot  0ar5ement 
§>a}  Sa  tnucÇier  pincement 
^ou6  Sne  foîttte  aui  fii  6efe 
Piee  bef  auf  ef  t)e  la  cÇapefe 
iD  fapofîoife  feut  feoir 
Crieme  aucune  nef  Sieçjne  î5eoir. 

aiDàt  fiçfifier  ot  cfoe  fee  ^ni& 
£t  fi  freme  quif  ni  ^int  puie 
§)ifn  6iei)  p:eô  î)e  ta  ioime 
^ne  Ca  c^ame  a  atoinee 
iD  fapofïoiieSenirbeuoit 
Po2  c^antet  fi  coti^  if  fofoit. 
2tfaio:neeie)lSenu6 
^  beuô  pjeftree  Sieue  (t  cÇcnne 
Pfu6  be  ^ent  auoec  fui  nenmainc 
if  016  fee  Çuiflî'ere  <\ni  font  et)  paine 
ée  fee  Çuie  garSer  (Z  beffeno:e. 
Ci  faint  Çon  ne  Saut  pfue  atendic 
3|f  fe  reuejt  ifnefement 
Et  fifl  a  'aien  fot)  facretnent. 
2^nàt  if  ot  fa  tneffe  ftnee 
HoBert  qui  fait  fa  beftinee 
£fl  faiïïie  fue  be  fon  aqait 
^ff  tofî  Sera  fapoffoii?  et;  "ôait 
É>enant  (ni  feflent  et)  fa  pracÇe 
£t  fee  Bîae  fa  iatnBe  enBjacÇe 
éi  burettient  (i  fi  beproit 
HXttif  fe  tient  et)  fi  grant  beftroit 


£luif  ne  fe  ineuft  pour  panic, 
KoBert  qui  met  toute  fa  55ic 
Pour  fui  faucr  ei)  aucnture 
Côtne  boiante  créature 


£i  aie  tnercÇi  et;  pfouraitt. 
£i  Çuifier  Sienettt  acourant 
ipctit  (i  ^rât  (i  t5t;  (i  autre 
Cafcut)  fe  fictt  ^  roffe  ^  fautre 
9^e6  poz  cofe  con  fi  peut  boner 
Me  (ait  be  fui  befpiifoner 
Capofloife  nef  tienne  foit. 
£a  feuffent  fi  Çuijfier  tnozt 
£D.ue  ifeuquee  farme  renSift 
^e  fi  faine  Çot)  nef  beffenSift 
S>.ni  et;  Çaut  crie  a  pfaine  BoucÇe 
£Ei.ttif  ni  ait  nuf  qui  pfue  fe  toucÇe. 
2(rtereSontfifecÇeoz 
§>i  ont  iaiffie  fe  pecÇeo: 
2l6  piee  fapoftoife  ^ifant 
JD  fa  'Sie'^a  befpiffant 
Et  bijî  <\ne  mat  (cn^enBta  père 
^ar  le  po2ta  onques  fa  niere. 

EJfj  apojtoife  fi  bift  :  amie 
SXni  eftee  W/  cjui  W  a  titie 
£t)  cejï  beuf  que  fi  grcit  menée 
fifitee  fe  noue  fe  fe Jauee. 
Sitc/bift  if/fe  beut  (i  firc 
£IXue  iai  fi  çrant  Soue  Sau8:a  bire. 


).t. 


©e  cep  mont  fui  fi  pfuô  pccÇicrce 
Cant  at  cjîc  çfoue  j  fccÇtcrce 
Conqiicô  namat  fc  toi  cÇcrcprc. 
3>irc/o:  53ou6  î)irai  bc  mon  cftcc 
£i  Î)U6  ne  noîinane  cft  ince  ^cxc 
Bt  Ca  bucoiffc  cft  ma  mcrc. 
iBfc  fil  biffcfcct  ane  6:catnçc 
:îliiT6  que  î)c  moi  euft  cnfençe 
Car  tant  ne  fotbieu  p:oiet 
£Xm((i  îaufift  ei)  55oier 
£^enfant  auoir  tant  Soue  puiô  î)ire 
iBn  fa  fin  ei)ot  pétant  ire 
£Luc  nei)  ot  puis  et;  î)ieu  fiancÇe 
Be  feutte  ne  cfpetancÇe. 
^IfbiaBfetoua.i.oir 
!tl9oi  a  tJona  par  foi)  pooit 
^o:  cÇou  que  pat  fui  îienç  en  tere 
:i  tJamefôieu  en  pîie  tef  guette 
£5.uirnîa  fatmé  befcoie  tofue 
5)i  que  iamaie  nett  apfofue 
3)e  ie  pat  îou6  ne  nai  mefcÇine. 
£0:6  U  conte  t)e6  fa  tacÇine 
î)ufquen  fa  fii;  t)e  fee  nteffaie 
^ce  maùe  eutee  i  fee  faie 
^3ot  a  mot  tteftout  fi  conte. 
Def  tecontet  a  fi  çtant  Conte 
€n  pfoiant  tout  fa  tefte  6affe 
vlBtï  teSoute  t)e  fatmc  faffe 
£luet)ia6re6  a  fui  nefttaie 
Cefî  (a  tiene  t)ont  pfue  fefmaie. 

a^àt  fapoftoifee  oi  fot 
Bien  Te  cônut/cat  auquee  fot 
îOc  fon  eprc  x  î)e  foi;  afaire. 
jÊfmaiee  eft/ne  jet  que  faite 
Cat  tant  a  fait  bc  mafuaiftes 
£t  pecpiee  x  bcftoiautee 
£t  mft  fe  peut  efmeruefl'tct 
Cant  pat  eft  çttief  a  cotifeOfiet 
£i.ue  ilne  fet  quif  en  facÇe. 
Ko6ctt  cj  moffie  ot  ta  facÇe 
S^ee  fettnee  cj  bcfceut  (i  naiffent 
Qui  (ce  \ci\6  z  fe  îie  fi  paffent 
£i  tectie  metcÇi  fouent 
fiT^e  mafô  cot  fait  ei;  foi)  îiuant 


Quant  (a  fofe  55Te  mena. 
Capoftoifee  i(>itict  et;  a 
^e  fui  i  be  fa  tepentancÇe 
Çi^aie  ifne  fet  quef  penitancÇe 
£i  puift  encÇatçjiet  nebonet 
£0:6  fe  pîifî  a  ataifoncï. 

HÇi^ie  to6et6/fe6  que  fetae 
2innit  mee  auoec  moi  fetae 
£t  pfue  ni  fetae  fonc  fcio2. 
•  £e  matii;  quant  Sctae  fe  io: 
Ce  damnai  înee  enfençee 
£oi6  tet;  itae  îete  (ce  montat^nee 
li  fa  foiejî  queft  gtant  ^x  fee 
£in\  mat6:oii^  bien  eft  apefee. 
£e  pfu6  pfeniet  cÇemit;  tentae 
iîet;  fautae  mot  quant  tu  t^entae 
2t  Sne  mft  ^c(c  fontaine 
Patmi  fa  "ôatcc  fontaine 
3ta6  a  beftte  fonc  fe  tiu 
S^ont  ttouetae  .i.  mft  Sc((in 
S^ui;  manoit  j  bunc  cÇapefe 
iD  mie  ne  ÇucÇe  ne  apefe 
Cat  .i.  maiffet  eft  a  fa  po:te 
£nn  i(>ct\tc  cft  ne  ççuetee  çjtojfe. 
Ctoie  CO6 1  nient  pfu6  ni  fetae 
:2lu  poefîiô  fo:6  te  fetae. 
Poi  apjce  a  cief  bepofe 
ir»enta  a  toi  Ca  faintc  cÇoffe 
£i  6oin6  pzeuSott^  qui  fa  a^itc, 
'J(na  ef  mont  pfue  faint  Çetmite 
Car  neft  io2  quei;  fot;  aBitacfe 
j^e  facÇe  tiicu  poi  fui  mitattc 
§)i  que  fouent  i  a  çjtant  pjcjfe. 
Ctoie  foie  et;  fa^/Soie  a  confeffe 
21  cef  faint  Çome  çjfonoue 
0.m  tant  efî  piue  ;i  pieftoue 
21  maiiît  pec6eout  a  Salii. 
£^e  ma  patt  ii  tent  toi;  fafu 
û)ce  enfenç|;e6  Ci  bone  i  ^aiCCc 
é.t  if  tout  eftaument  fane  faifVe 
^auta  tôt;  non  i  tout  toi;  eftte 
2iin6  que  tu  iffee  be  foi;  efîte 
Cat  (i  6:ief  quant  if  fe  fita 
Coût  toi)  afaite  fi  bita 


Et  tf  be  par  tiicn  t  pot  fa  cjraflc 
:èaut;a  m(î  toft  a  6:icf  cfpaffe 
S>e  tc6  pccÇî'cô  fa  pcnttancÇc. 
^2  ne  fotcô  pfuô  Cl)  boutaticÇe. 

aibdt  roDctt  ot  6ici)  cntcnSu 
£c  rcfpont  (\nc  ft  ot  rctiSii 
£i  faine  apojîotTce  î)c  vomc 
^ue  01)  tcnott  a  mfïpicuSomc 
û)Cien  fît  ficô  (z  a  ^rât  af)|c 
éi)  pfiiant  fc6  .tt.  pic6  fi  Baiffc. 
Capoftotfce  o  fut  rcnittatiic 
£i)  fa  fot'c  cÇamBic  bematite 
3îf  mnfme  a  fee  fctrce  cfctitc 
^ImTttamctta  af  fatnt  Çcrmttc. 
£J.uat  faites  font/fce  afcfc 
:21f  matinct  ro6crt  apcfe 
£c6  cnfencjcô  fi  cÇarçe  (i  Baiffc 
Et  cômanSc  (jf  fct;  atfçjc 
2lf  6ot6 15  fi  Çetmitce  maint 
^ait  fa)  toGctt  (t  'iiicn  (cmaint 
^ne  if  pat  fa  mifcticoiSe 
£i  faijlScnit  a  fine  acoiBe 
2t  fui  (i  a  fa  boucÇe  mcte 
SX-ui  tant  cjl  picfimfc  (i  cfctc 
Êtîowe  q  if  çjoumtc  (i  paijî 
(Coût  cnfcmct  Scnit  i  faijî, 

a2iifet  to6ctt/î)cftct  fcfpfoitc 
Coii^  Conte  qui  mff  conuoitc 
^enit  a  tiiai  fif  fe  peut  faite 
Po2  ttauaif  (î  poine  faite. 
^ant  a  efte  pat  (e  6ofcage 
£luif  eft  "ôenne  af  Çetmitage 
£e  mai(Cet  tteue  af  pofticÇet 
§>i  feti  .iij.  caue  af  çjuicÇet. 
Bftce  Souô  fetmite  eftant 
£efaint  Çome  cÇenu  fêtant 
£e  pae  aijimant  fci)  "vient 
^nne  patente  que  iHticnt 
©ui)  Bfanc  t):ap  ot  foi)  cief  couett 
3if  a  fe  pofticÇet  ouett 
Pmea'aitknetiifite, 
KoBett  fe  Soit  pat  cÇatite 
Piiefoflef^famaifot) 
£etmite  pat  6oine  taijoi; 


£a)i>cCe  auant  fojîef  auta 
Cefcoiffete  fi  fauta. 

E'J  çctieue  Çoi)  be  ftàcÇe  on  ne 
èntte  ei)  fa  po:te  fi  tencCinc 
Puie  a  faine  fe  faint  Çomc 
De  pat  fapofîoife  be  tome 
£lui  foi)  faief  fi  a  ttamia. 
£ij)2eu5oii?  guettée  ni  a  mie 
2(  ra  fentencÇlebcf  6:icf  fite 
a^iï  entent  6iei)  que  if  55aut  bitc. 
È^nant  if  ot  feu  tout  fe  6ticf 
^i  conj  if  55a  be  cief  ei;  cief 
Bt  if  fe  fiet  1  tentement  pfeute. 
cftete  "iiift  il  a  cô  maf  eute 
iDouô  t5enifïe6  onquee  en  tête 
3|a  fai  6iei)  q  55ou6  Senee  quette 
PenitancÇebeSoô  pec^iee 
^ont  fi  maf  ejîee  entec^iee, 
3if  neft  Çoii?  q  po:  bien  tant  facÇe 
â-ui  Sofîte  penitancÇe  far  Ce 
J^e  ie  ne  mei)  fai  enttemette 
^ee  itantîo^  Soifge  promette 
ÉXne  ie  moi)  pooit  en  fêtai. 
£e  matinet  (\nant  ié  fêtai 
BC^tant  fecte  ef  point  miffo: 
£D.ue  ie  tente  noftte  fiçjno: 
3|e  fi  pn'etai  boucÇement 
£S.ue  tf  pat  foi)  côman5cment 
a^e  facÇe  enfen^e  (i  "i^emo^tanc^e 
É>e  bonet  a  Î5ou6  penitencÇe 
£at  fe  bieuô  Settt  metcÇi  auoit 
©e  55oua  6iei)  me  fêta  fauoit 
£e  faiô  be  Sofïte  penitancÇe. 
£)2  foiee  ei)  ^tant  tepeittancÇc 
©ee  pecÇiee  que  Soue  fait  auee 
£i.ue  bemeii)  ei)  foies  feuee. 

aéàt  toBett  fot  bef  cent  fofptte 
Uni  meifmee  p:ent  a  befpite 
pfeute  bes  iette  côme  itee 
Cant  eft  maiçtee  (i  enpitee 
£l.ue  fet;  noimenSie  ett  Senue 
i^e  fetoit  pae  tecôneue. 
£i  faine  0oii)  a  foffef  fenmainee 
©e  pait)  beue  (î  be  fontaine 

B.ii. 


£c  contca  Ca  nuit  mft  6ici) 
£^i  ot  oftcffaint  iuliciu 
pui  6  Cl  apo:tc  ÇcrBc  boucÇc 
j8t  voGcrt  po:  t)o:init  fc  coucÇc 
9^C6  fo2  fctCK  ne  fo:  fc  fit 
i^ot  if  fa  nuit  \mnt  î)c  ticfit 
Cciï  tout  at)C6  pfcutc  X  ^aimmte 
^ce  \^cc^ice  î)ont  mft  fcfpocntc 
£inc  t)icu  î)c  para5t6  ne  pctSc 
j3t  que  bîaGfcô  ne  fnÇcrSc. 

a£  poît  bf  f  to:  qunt  (cnx^c  cticuc 
Ci  fate  Çcrmitcô  n5ôt  fc  (icuc 
Prêt  fn  càSoifc  î  fa  fantctnc 
21  roGctfDicnt  i  f\  fcfucfic 
S?ift  (ni  (\m('ôicç^nc  a  fa  cÇapcfc . 
i3t  if  faut  fu6  quant  if  fapcfc 
C  fmnitc  'Xiicnt  a  (axCifc 
Po2  cfcoutfi;  fc  î)iai  fcvutfc 
'^3c6  fi  toft  COU)  cft  cne  cnttce 
Egalant  fautcf  fcft  aucntrce 
Cou6  cftcnSue  en  o:ifon 
iDnquce  en  caim  prifon 
i^c  quic  que  fî  6ci  t)cp:iaft 
C^tai  q  t)cnfcr  fc  îicfiuraft 
£i.uc  ro6crt  pfue  cfcoitrcmcnt 
i^lc  fi  pvcift  uTft  Goincnictit. 
â^offic  cft  t)cuant  fui  fa  \>(acfy: 
î^C6  ùrmcô  q  auaf  fa  facÇc 
£i  fïflcnt  a  mft  gtant  pfcntc. 
O:  fi  tiomjlt  t)icu6  fa  îofcntc 
iDc  c6ou  cjf  ticffîtc  :  couoitc 
Car  fi  famé  Çcnnitce  fcfpfoitc 
De  faire  fon  feruicÇc  a  pfait). 
£i.uant  tf  ot  cÇanteee  afmain 
5>ce  matinée  t  p:ime  t)ite 
îDc  fo:tc6  t):a6  COU)  if  a6itc 
5icft  rcuejtue  ifnefement 
puie  cômcnc6e  finpfcmcnt 
£a  faîte  meffe  p:efiouffe 
De  î)ieu  :  t)e  fa  gfon'ouffe 
Qui  "Sirginaumet  fenfanta. 
Ci  faine  Bon  fa  meffc  chanta 
Izt  quàt  cÇc  îmt  au  facrcment 
iD.uc  fc  co:6  XiKii  tient  p:op:ement 


De  finpfc  ceur  ci;  aourant 
£t  ic6  fermée  Î)C6  icue  pfoiant 
£î  ï)ep:ie  q  if  fauoit 
£t  qi  tef  côfcf  fi  cnuoit 
O.UC  ÎJonct  puiffe  pcnitancÇc 
21  roGcrt  fonc  fa  tc\>cntanc^c. 

HCant  îit  55nc  mat  cfïcn6:c 
Deuant  fui  q  p:cnt  a  tcn8:c 
^n  petit  6:icf  (î  if  fa  \>iie 
Cit  Cce  fcftrcô  q'f  ot  cf  6:if 
Coût  en  outre  àe  cÇicf  q)  cicf. 
Quàt  Cce  ot  fitee  fi  fii  fiée 
Con^  fif  tenift  î)ieu  par  fc6  ij>ic6, 
5)a  me|]c  fine  fane  targier 
Puie  a  roGcrt  cncÇarg;ier 
£a  penitancÇe  qf  boit  faire. 
£i  (aine  Çermitee  î»e6onairc 
Q^tt  fieinêt  auant  fapcfc. 
2lmie  oiee  6oinc  nouefc 
Dieue  îcut  q  53oue  foiee  garie 
C:  ne  foiee  pae  cfmarie 
De  cÇou  q  t)ire  55o^  Saurai 
Que  î)ufca  poi  55oue  afaurai 
itl^ce  t)e  cÇou  ai  mft  gràt  îioutaneÇc 
Que  ne  puiffee  fa  penitancÇc 
^offrir  que  'îiicwe  îeut  q  factice, 
5)irc  î)ift  roBcrt  o:  facÇice 
i^cjtricne  cf  mont  q  ne  feiffc 
Par  coi  ie  marme  rcfcouffijfc 
ilf  Î)ia6fc  C[  part  i  daimc, 
Dift  fermitee:  q  t)iaie  "So^  aime 
Qui  6oin  côfcf  îoue  a  tramie 
£::  cntcnSce  Gieue  boue  amie 
5)i  orée  "Doftrc  penitancÇe 
Dont  t)ieue  ma  fait  fa  ticmoflrancÇc. 
Jf^^  ^"t  ^w^t  t)c  p  î)ini  fane  faiOe 
*m      I    ir*o^  côuict  en  fa  cômecÇainfe 
^ta>^^Quc  So^  fi  fi  bcnic  W  faitce 
i3t  fi  fot  cae  cfpece  traitée 
izt  a  Gaftone  i  a  macÇuee 
JlDoue  facÇiee  cÇacÇicr  par  fee  ruée. 
^9ce  et)  toue  ficue  5  Soue  feree 
OarSce  que  nufiai  ne  feree 
izt  fi  en  faitee  tef  fanGÎant 


£D.iic  î)c  Î0U6  fcnjjattcnt  tranBfant 
£c6  ttce  nkc6  gcne  ntaf  apjtffce 
£i.uî  t5ou6  feront  q,mt  qutucttijfce. 
Me  Cai^kù  .t,  feu?  t02  pa||ct 
0WC  5ou6  ne  facÇtce  nmaffct 
2lprc6  5ou6  fa  gcnt  be  (a  Sifc 
^tf  q)  î  auoit  ,^^,  ntifc 
^t  îouô  Sauront  iftout  Çucr 
^crir  (i  cnpoin^ic  (i  Bouter. 

aèffc  penttencÇe  piemtere 
:2lmt6  ejî  mft  crteufe  (î  fiere 
9^ai6  fautre  ejl  ècoie  pf^  î)urc 
Et  pfuô  ançjot'lfeufe  (i  pr  fure. 
Cl5ar5c6  qudt  t)c  cÇi  parttree 
Êi)  tou6  fee  fteuô  "S  îoue  feree 
^e  parfee  po:  riei;  q  îeee 
^ee  touSie  maie  inucue  feree 
Car  fe  bc  So  6oucÇc  iffc  parofc 
Po2  nufSefotncj  face  ne  fofe 
iDoue  refertes  af  btaBfe 
JlDerttee  efl  ne  mie  fa6fe. 
^C6  fe  mô  cornant  et)  auce 
£t  W  aSont  parfer  fauee 
Coût  fane  pecÇter  (i  fane  meffatre 
Po:re6  parfer  be  Soflre  afaire 
©e  çrat  aBpinencÇe  fotee. 
KoBere  Btaue  amie  02  oiee 

E31  tierc  cômant  fefot)  (i  aigre 
â-ui  55ou6  fera  pefu  (i  maiç^re 
^2  oiee  q  bicuelîo^  cômanSe 
C!5ar5e6  q  be  nufe  55ian5e 
Me  ççouftee  par  fait)  q  Soue  3kq,nc 
Me  po2  cÇoffe  que  îoue  auieçne 
^e  nef  refcouee  ae  cÇiene. 
2ltni6  fee  Aij.  cômanSemene 
£D.ue  tikne  Soue  fait  auee  oie. 
KoBert  fei)  eft  mff  efioie 
£t  bift  q  tout  6iet)  le  fera 
Bt  ia  nef  trefpaffcra 
^if  beujlt  02e  .11^.  ane  Siure. 
£ermite  regarde  foi)  fiure 
iSnco2e  i  a  %u.i.  point 
£a  ro6ert  encÇarga  (i  ioint. 
Biaue  amie  cÇe  \ii^  fi  faine  p2eftre 


£nco2e  W  tiitai  be  moi;  eflre 
^if  Sient  a  îoue  Çon?  î  meffagee 
£luefq  if  foit  S  fof  55  façjee 
P02  qf  Soue  cômant  faire  riet) 
ÎOe  par  bien  fi  fe  faitee  6iet) 
P02  quoi  if  So^  a  enfengee 
£ee  Aij,  penitem^ee  ejîrangee 
£luc  par  bieu  îo^  ai  eniointee. 
£D2  foiee  bure  fagee  (i  cointee 
Puif  q  îoue  fauee  toute  feure 
£lue  noftre  firee  îoue  befceurc 
Conciliée  Soue  efraumct  a  tere 
^e  fi  afee  mercÇi  requerre. 

•  £  feft  coucÇiee  toue  eftenSue 
21  nofîre  fire  feft  rendue 

•  ©ef  tout  q  biaBfe  nef  griet 
£t  fi  Çermitee  cine  (jf  fe  fiet 

£a  )t  afaut  be  fee  ij^ec^ke 
Conqe  puie  ne  fii  entecÇiee 
J^e  biaèfe  not  en  fui  part. 
2i  cÇee  parofee  fe  bepart 


S)ef  faint  Çome  (z  fa  Soie  tient. 
2tffee  matip  a  rome  Sient 
^i)  çjrant  Bafîoi)  et)  fa  maii)  po2te 
^itojl  cott^  if  entre  et)  fa  po2tc 
^iert  j  co2t  (z  faut  ^  çenift 
é>i  que  cÇafcut;  6o25oie  fet)  ijl 
P02  fa  grat  merueffe  Seoir. 


KoBcttncSottÇomcfcoiï 
li  fop  0U16  ne  a  tûitc  fente 
Cônoifîrc  fe  fait  ci)  poi  ticiitc 
Cutt  cÇif  t)e  tome  a  fof  fe  ticncnt 
21  gtat  f  ut6c6  cotre  uu  55tcnctTt. 
^i  COU)  tf  Sa  fce  Çue  ciigranajc 
©c  tat  î)c  6oc  (T  î)c  fonçante 
©c  pafcfîcue  ^  î)c  cÇaimtce 
£t  î)c  pomone  (î  Î)c  Sicô  natce 
£c  tuent  j  Bâtent  j  fîctent 
Car  Oie  ont  if  cÇou  ^  tf  quierêt. 
0t  cif  qui  (jucrrcô  ne  foigeurçe 
jouent  fo:  gucncÇift  j  trefto:ne 
£t  ^att  fanGfnnt  t)c  toue  tuer 
^iaiffcôfattrcmucr 
Be  m  pfacoc  ^  fuir  ariere 
£tfi  ne  moftrc  foie  (a  cÇiere. 
^2  quiSent  6iet)  tuit  fane  faiffc 
£luif  foit  fi  fo6  q  if  ne  cÇaifFe 
©e  tout  fe  maf  cop  Ci  peuft  faire 
îSpee  fi  fefop  ;i  bcputaire 
£i  font  ^rant  inaf  ;z  grant  faiSure 
Car  ne  treuent  rocÇe  fi  t)ure 
iRe  fet)  bonent  contre  fe  ceur. 
£)2  ne  peut  roBert  a  nuf  feur 
Pfu6  enSurer  a  cÇefe  fois 
J^e  Sere  fee  coe  na  nuf  t)eff  oie 
Car  fa  i(>iite  ^cnt  o.iiexfe 
£ont  tant  Batu  quif  ei)  ot  petfe 
£a  cÇair  ;z  et)  maint  fieu  fangfente. 
^2  i  peut  faire  fonce  atentc 
KoBert  entre  fa  cent  menue 
Car  be  toutes  pare  eft  Senue 
Po2  fui  roc^ier  i  tuer 
^i  quif  fi  font  ta  cÇar  fucr 
3flf  nei)  peut  pfue  foffrir  fa  ^aine 
Car  foicÇe  fi  faut  ^  aCaine, 
£o26  fet)  Sait  fiiiant  fane  reto: 
^out  amont  t):oit  fa  maijltrc  to: 
SXui  ert  ef  ceur  be  fa  cÇite 
iDere  fe  pafaie  ^antiquité 
iD  fetnperere  tnanoit  tJonquee. 
Ceue  nouefee  noiftee  onquee 
Coi)  W  police  icÇi  ai(>iendie 


§>c  W  Sofee  Sere  moi  entenSie. 

E9R  enpereree  bout  cÇi  So^  cont 
ërt  li  mieue  êtccÇieebef  mont 
î>c  coitoifie  et  be  pioecÇc 
£t  be  Safo:  et  be  farcjecÇe 
$I9aie  if  eftoit  mft  maf  Baiïïe 
Car  cafcui)  io:  ert  afaflïe 
SDut)  fiep  feiTcfcaf  qui  par  guerre 
£i  auoit  gafîce  fa  terre 
,21  to:t  ;i  a  gràt  mefpîifoi). 
^2  Soue  Cl)  birai  (a  cÇanfot) 
Cenperere  Sne  fifTe  auoit 
^i  6efe  q  nue  ne  fauoit 
if  eme  ef  mont  be  fi  çrot  Giautc. 
Q^ee  ne  fai  quef  beffoiaute 
Jle  quel  pecÇiet  nuit  fa  pucÇefe 
£inc(e  ne  paroffe  aine  eft  muefe 
£t  fi  entent  6iei;  toutee  parofee 
£D.uàqueffe  et;  ot  faqee  ;i  fofee 
'à^aie  be  fa  BoucÇe  mot  ne  fone 
Par  fiance  (a  cjcnt  araifone. 
ÎBt  po2  cÇou  (\i\e  tant  eftoit  6efe 
£t  auenàt  fa  bamoifefe 
Camoit  mff  foit  fi  fenefcaue 
£D.uif  ep  afott  nue  et  befcaue 
6nfan6fe  o  fui  par  tout  fe  monSe 
a^aie  que  if  cufî  fa  6efe  6fon8e 
21  fcnpereo:  fot  requiffe 
£t  fi  icuft  a  femc  p:iffe 
£i  fenefcaue  mff  Sofentiete. 
a^ee  tant  fn  be  fa  fiiïe  entière 
£ipereqfei;efcô8i 
Bt  faiSement  fet;  refponSi 
Car  nauoit  pf'  boir  q  (a  pioufe 
Crop  eft  iouene  po2  efîre  efpoufe 
Jia  fui  ne  fe  bonroit  if  mie. 
SXudt  cif  ot  faiffi  a  famie 
Ç$(î  et;  ot  çjrant  beuf  et  rage 
Car  il  efîoit  be  Çaut  parafe 
£t  ricÇc  bauoir  t  be  rente 
iDint  6oure  auoit  t  cÇajlieue  trente 
£t  c^itee  Aiij,  en  fonSarSie. 
Me  piecÇe  cÇar  pCue  ÇarSie 
JBe  fauoit  nue  pfue  be  fa  fieu: 


J^c  nue  tîcÇce  Çoi;  tant  afoc 
£6  if  cfî  tant  ttcgnc  gront  tcrc. 
€cnpctco2  cfmut  fa  guette 
Pont  cÇoii  cnuot't  ne  pot  fa  fifTe 
^a  tette  fi  gafîe  ri  effifTe 
(èout  iufqiiee  a  tome  piec 
£oi)  ne  lï  a  niifieu  See 
Camp  ne  Soie  ne  p:atetie 
Po2  fa  6oine  cÇeuafette 
à)t  Ci  fenefcaf  affiô  tome 
3if  na  t)e  iene  fi  Çat5i  Çome 
£iui  ofî  iffît  foj6  be  Ca  po2te. 
Coiit  eftî)e6atetee  (i  mo:te 
£a  gtàt  fo2cÇc  fenpeteo: 
^ef  fenefcaf  a  tef  pao2 
^luifnofe  nufe  patt  afet 
©eiietô  ron6at5ie  auafet» 

a^efe  ntetueffeîiont  awint 
2i  ccHane  q  toBete  fa  "dint 
2(  foi  be  fof  cô  matuoiee 
iDete  fe  paCaie  fefî  auoiee 
iD  fenpetete  eftoit  ajfte 
2lf  mangiet  a  Çaut  ioie  affîe. 
iDetô  fui  toBetô  fuiàt  fet;  coît 
^aie  Ci  maiftte  Çuifict  î)e  fa  co2t 
£i  Wt  af  6afto  fee  ^iiie  beffenSie 
izt  toBetô  (j  pfu6  ni  offe  atenS^e 
£eu6  (j  betiet  af  î)06  fe  6atent 
Êi)  fa  fafe  Çaut  fenSatent 
Pat  ÇatSement  ç  "ôiiic  foicÇe 
Paffe  fc6  Çuifiete  i  fa  pozte 
£t  iicnt  fouffant  pat  gtat  îigo: 
©euant  fee  piee  fenpeteo:, 
Jffeucfefiet^xeftatefîut 
ène  gtàt  piecÇe  ep  pee  ejîut. 
£i  Çuifiet  a  fui  codant  Sienetit 
©e  gtofee  îetgee  q  if  tienent 
£î  bonent  cau6  po2  fui  gtetiet 
âl9e6  pout  eue  ne  fe  Saut  feuet 
Èe  feuent  tant  fetit  ne  Batte 
£Eluif  feu  puijfent  bepattit  fi  quatte. 

a^àt  fenpetete  a  coneu 
KoBett  a  fof  ^  côfeu         O^e 
^UÇuijfietô  ctie  a  pfainc  6ou^ 


£inc  nue  nef  ficte  pP  ne  touche 

Puie  quif  Sient  a  fui  a  gâtant 

3f  efl  îenue  aCmicm  patant 

£)2  fi  î)oin|î  ot)  be  fa  55ian5e. 

:aDi)  fait  6iei)  toft  cÇe  quif  cômanSe 

sr»t)  fi  apoita  .i.  Bfanc  paii; 

i3t  be  55it;  Sp  gtàt  Çanop  pfaii) 

£t  be  cÇat  pfaine  îne  efcuefe. 

©e  fo2  fetBe  îlett  (i  nouefc 

S^^euant  fui  epp^efent  fe  mifent 

^^ee  ne  forent  g  if  pffent 

£at  toBett  tteffout  tue  ep  Soie 

£t  fi  na  cute  quif  fa  Soie. 

g.^^^\^  3!f^  fenpetetee:  if  na  cute 

T       ■  Càt  pateft  fau6  a  befmeffute 

r^^-^D-ue  fa  betuetie  fe  paijl. 

£o:e  p:ie  a  tous  cot)  fe  faift 

Kepoffet  tant  q  if  ticnge 

^e  man^ict  et  q  fait;  fi  3ic^nc 

^ont  fu  toSett  et)  paie  ^tàt  poffe 

£oi)nefefïfîtiufecoffe 

i^e  Çott?  be  tiè  nef  ataiffone 

i^e  iCa  nufieu  mot  ne  fbne 

£at  tout  entendent  af  mangiet. 

£enpete  pat  gtàtbangiet 

^^angue  et  Boit  (i  pf^  Çaut  fiegc 

Pot  cÇou  q  fa  Viande  afiege 

^)}  Ci  apoite  A,  oe  be  cetf 

iD  tmoiet  encoie  fi  netf. 

3f  et;  a  ttait  foie  Ca  mofe 

Po2  mangiet  fe  mijî  a  fa  gofe 

Ij^nie  fait  cÇeoit  foe  fo:  fa  taBfc 

£at  nef  Sit  guetee  côqueftaBfc. 

^06  Cee  boiô  ot  A,  foietnict 

£iui  .^^.  ane  ot  fane  fe  piemiet 

Pot  cÇou  quif  fil  iaBie  fi  pjeue 

izt  fi  Boit;  fo2  autteô  cÇtene  tous 

£e  tient  fenpetete  fi  cÇier 

£J.ue  if j)eut  affee  pefucÇier   . 

©e  fo2  lee  boie  (i  pat  fa  fafe 

Ja  ni  02a  patoffe  tnafe. 

£i  foemietô  '^it  Coe  cÇeit 

£î.uif  ne  fofoit  mie  Çait 

£efe  patt  ae  "îiene  fengoufe 

JhAiii, 


vl^aiô  mCÎ  pctitct  fei)  faofc 

Car  toBctt  Cce  fut  jacofle 

dni  mtt  to|î  foie  ice  ime  fi  ofïc 

PuÎ6  a  p2Îô  fo6  mto:  fc  roft^c 

^a  fi  foit  bcnt  que  nef  befioinge 

£at  mff  fat^ue  fa  famine 

Oi  peut  man^tet  a  6oine  eflrîne 

iBntoî  fo6  ton^e  j  facÇe  (i  tite. 

£enpcretc6  ei)  p2T jî  a  rire 

£t  t)t|î  02e  îot  ççràt  mcrueflfc 

Onqe  maie  ne  5i  fa  pareffe 

£î.iic  cie  fo6  q  tant  amufe 

:2l  fe  6ot  mendier  refuffc 

Bt  55i)  06  fec  55  iUia  riet) 

^  plie  ei)  fa  çeufe  a  ceft  cÇiep 

éi  fc  men^ue  par  tcf  race 

de  eft  fil)  fo6  par  bioit  Sfage. 

£o26  tccômanSa  t)e  rccÇief 

^  ceu6  q  if  ne  fu  pae  çricf 

£i.ui  53ian5e  apoitcnt  ajfee 

Cant  q  fi  foe  foit  refpaffee 

©e  fa  famine  q  fe  tient 

3jf  ne  çoufleroit  cÇc  be  nient 

^ye  as  ÎJene  ae  c^iene  nef  53a  pîcnSjc. 

£if  apoitent  fane  pfue  atenSie 

Paii)  ;i  cÇar  a  gràt  pfcnte 

:©:aro6eïtfaîofcnte 

S>c  cÇou  que  fenperere  î)ift 

Par  fanGfant  mft  çrant  ioie  et)  fift. 

^^^"^2tr  fc  cornant  fenpereo: 

T^^P  J^icncnt  auant  fi  55eneo2 

r^C^  £5.uifa6cÇicn6t)oiççne  a  marier 

Paip  6fàc  t)ôt  ne  fift  nuf  tiançier 

ii)aie  fi  tofï  coti^  if  font  ci)  fa  çoufe 

IjoSert  faut  fue  parmi  fa  fofe. 

^i  foi  fac^e  foie  be  fa  BoucÇc 

£c  pain  q  autremciît  ne  fa  toucÇe 

Puie  le  mançjue  55ofcnticr6. 

J^e  fifl  oeurc  .i.  carpentiere 

jâiî53ifait)  au  pain  icuourcr 

£Xmt  bcô  cÇampG  55ient  t)e  fa6o2cr. 

£e  paip  a  grdt  BuiÛon  auafe 

£enpeterc  j  cÇif  t)c  fa  fafe 

Et)  font  gràt  fcfte  i  fi  ep  ricfît 


Petit  et  grdt  i  trej^uit  bient 
Cainc  maie  ne  îirct  fof  fi  naiftrc 
§>i  6oii)  fof  ne  beuroit  oi)  Batte. 
£i55cnco2q  tient  fa  cÇar 
Hé  cÇicne  nei;  fifi  nuf  cfcÇar 
2iin6  fe  mançap  fei)  fi  feuft 
£tfciffoifirei)cuft. 
Q)aie  ro6crt  bee  bene  fi  bepart 
£lui  0  fc  pait)  ci)  piift  fa  part 
Par  fi  trcô  fier  fanSfant  co:t  feure 
te  pain  ?  f«  cÇnt  qf  betieure 
£t  tTué  nef  55it  tant  ait  gràt  ire 
OiniCnait  mff  çrdt  tafent  be  rire. 
£enperere  en  fait  grant  fepe 
Bt  iure  fa  6ar6e  i  fa  tcfte 
^e  nue  fc  pcrt  q  faue  fera. 
^ant  con?  if  et)  fa  court  fera 
CarSent  q  ne  foit  aSefee 
Car  po2  .c.  mare  bo2  fin  peffee 
île  55aufi)ï  qf  ni  fiifl  55enue 
21  fui  fif  pmft  epre  tenue 
^^aie  Caifi  (ni  afer  1 55enir 
é>ane  ateftct  (i  fane  tenir 
Par  (e  paCaie  i  pat  fa  55ife 
£ï.ue  cie  efl  faue  fane  nufe  <x,i(e, 

aJDàt  roBcrt  ot  mançiet  affce 
Bt  fot)  fai  fi  fil  trefpaffee 
^ee  pat  pièt  mo2feue  ^  Boiffoe 
B\}  fa  ^om^c  et)  tnet  çràe  moiffoe 
Puie  55ietTt  et)  55ere  fc  cÇiett 
£im  ^entieue  eft  fo2  toute  riet) 
£ce  ftt02feue  be  fa  foie  BoucÇe 
£t;  fa  çofcbcf  cÇièatoucÇe 
£i  c^iene  Ce  ^lent  (r  cif  fe  paifî. 
Bt  am^oie  q  partir  fei;  faift 
Bfi  fi  fane  fi  foemicre 
£i.ue  puie  q  fii  cÇaiene  p2cmiet6 
Jiot  itmaie  fi  6oinc55cntrce. 
Cef  io2  fe  foa  bcf  entrée 
3i\o6crt  qui  6ict;  5)ict  a  fot)  eue 
£luàt  fil  faoue  fi  fei;  55a  feue 
Par  befoue  .i.  begre  gefir. 
koBett  fe  ficut  q  grat  bcfïr 
2luoit  be  bo2mir  a  feioi 


CatmCïailoitcnÇciol 
Bt  t)C6  cane  (i  l)c  Bntutee 
©ont  mft  fc  àciit  bc  6  BfccÇcurce. 
©cfce  fc  cÇicp  ro6crt  fc  coucÇc 
£D.ui  fu6  îfîc  îaiitc  ot  fa  coucÇc 
iD  cfîoit  fa  faintc  c^apcCe 
Ccnpctctc  (j  tant  crt  6cfc. 
Q^ft  fc  peut  to6ctt  cfioir 
Car  cafcui)  toi  po:a  oit 
îOcCCim  5  tXfcp  Sa  cnSatte 
a^cffc  fif  5cut  S.tîi.S  quatre. 
£cnpcrcrcrc  Sa  Seoir 
£t  icuant  fut  fci)  Sa  fcotr 
Po2  cfçjarScr  qf  SauSia  faire 
Sl9at6  roGert  fî  fo6  t)c6oinaTrc 
£jî  toft  to:ftc  a  fonicffter 
£tf  ne  fe  Saut  pf^  traueffter 
limoio  fe  fat  jt  tioimir  ei;  pâte 
5>t'  fei)  retoine  et)  foi)  pal^te 
l£t  bîfl  que  nu6  foi)  fot  ne  îioînft. 
Jf  a  ccman5c  cot;  i  Soîft 
S  po:tcr  feure  efïrati)  j  patfe 
Dcfue  fa  Saute  o  fe  cÇtenaifc 
£a  facÇe  01;  k(it  au  fof 
£Elut  a  maiatf[c  tient  foi^  cof 
§>i  cira  tnf!  pfue  Gefement 
£}i)  a  fait  fot;  côtnanSetnent. 

O2^nefaro6ertî)ontî)ofoir 
Puiô  cjf  a  fit  a  fot;  Sofoir 
izt  ftgno:  q  tie  mi  côinanSe 
2i.ui  ait  a  cÇcf  feur  fa  Sian5e 
£ô  ferntitee  Ci  roua  pienSie. 
^i  fe  peut  tnucÇier  (t  efteitSae 
KoBert  tout  a  fa  Sofente. 
£luàt  if  ot  î)02tni  a  pfente 
3if  fe  faigne  et;  ii>ic6  fc  biecÇe 
£ar  î)e  foif  crt  ei;  ^ràt  beftrccÇe. 
^z  Satiroit  if  t)ef  eue  auoir 
P02  fepre  t)e  fa  coït  Seoir 
iDait  fii6  ^  iu6  t)e|ïre  (z  fenefîre 
i^ant  (jf  entre  et;  tniî  6ef  efîre 
S^ut;  iarSii;  q  poi  ert  antee 
)D  if  ot  tnff  ar6:e6  pfantee 
Et  ÇcrOes  1 6otne6  racÇince 


©ont  ot;  fait  (ce  Goinee  tttefcinee. 

^^p  CSerçiertreueSnefôtaine 

^H    5)i  6oine  j  fi  cfere  ([  fï  faine 

^^^*  £atc  tnaie  ne  Sit  Sne  tàt  Seù 

Parmi  fa  cÇan6:e  a  Ca  pucÇefe 

£Xm  fiffe  ejîoit  fenpereo: 

£o:oit  fi  ruie  t)ef  inireo:. 

Ca  ÎJamoifefe  t)e6oinat're 

^1  fait  Sne  fenefîre  faire 

C^aut  t)e  fo2  fc  garnit;  a  beftre 

Ç$(i  ert  cprançc  fa  fencf^rc 

éiiic  nue  ni  peut  fo26  fui  feir 

Po:  efççarSer  ne  poîSeir. 

^a  a  Ca  feneftrc  foucnt 

£a  pucÇcfe  be  p:itt^  iouent 

P02  t)cpo2tcr  I  pozbeSuirc. 

©e  Ca  fcncjîrc  ot  fa  mer  Giuire 

Et  fei;  peut  Scir  tous  fee  ^Cain& 

9^ft  ert  fi  ficus  ^  Oiaiw  (:  faine. 

èz  0C6  t)c  roSert  cjf  fet 

21  Ca  fontaine  t)2oit  fei;  Sait 

dni  cnmt  fe  çarSit;  crt  feufe 

21  fot;  pfaifir  6iet;  fc  faoufe. 

£iiiàt  a  enpfi  ot  fot;  befir 

^ou6  Ca  Saute  fet;  Sa  iefir 

^  Cc6  cÇicne  je  iojt  et;  fa  paife 

JiifcaCmai))  q  cante  fa  quaifc. 

H£  poît  bef  io:  quàtfau6e  crieue 
£i  6oin6  cftperce  fe  fteue 
P02  tnejfe  oir  fi  cô  fout  faire 
£i  ojcntiep  firce  beéoinaire 
£Dt  matines  ci;  fa  cÇapcfe 
£t  puis  Ca  mcjfc  Çaute  (i  6efe 
^  ot;  ne  fait  ttoife  tie  tcittufte. 
KoGcrt  bc  mft  6oî  ceur  fefcoutc 
£a  S  if  çjifï  fous  fe  begre 
£a  S  cftoit  coucÇiet  be  gre 
£oucrtcmcnt  fes  pccÇice  pfeure 
£1;  penfant  jÇcfu  crift  aoure 
£t  po2  auoir  rcScttiftot; 
Ci  p2ic  et;  fa  cotnpfectiot) 
^amo2  ^  fa  mifcricoîSe 
Coût  aÈce  tire  a  cÇcfe  coiBc. 
2lp:c6  fa  me(fe  fottgement 

Ci. 


pfcurc  fc6  pccÇtcô  tcnrciitf  nt 

ètquàtîfanjircepfoie 

0tt)tcup2oic^aoutc 

|)at  fc6  maijltrce  tuce  bc  tome 

èct)  co2t  a  foi  bc  bcruc  Çomc 

iDne  foie  coît  autre  faut efe 

iîcntfl  (î  Bîait  (i  Çue  x  6efc 

Car  ne  fe  55aut  mie  cÇefer. 

£î  îafee  ;<:  fi  GacÇefer 

Bt  Ci  enfant  apzee  fui  codent 

^aiô  be  nufe  rtene  nef  Çono:ent 

liine  fe  fterêt  fo:mct  ;î  Bâtent 

jouent  fè55er||ent  z  a^aimU 

Bt  quàt  tf  fôt  tant  bemenc 

^anttraueffie  z  tant  pêne 

£5.uif  ne  peut  pf'  foufrir  fe  paine 

ât  fei)  refrutta  cjràt  aCcinc 

^ne  ice  be^ree  i  if  na  çjarSe* 

^Iffimc  atcnt  tant  i  efçjarSe 

et)  paie  fane  paine  j  fane  bançjiet 

£J.ue  fenperee  boit  mançier 

Bt  quat  îoit  ^  peut  fieu  auoir 

£t  quif  quiSe  be  fi  fauoir 

£o  ait  ferui  bef  inee  piemiet 

£a$ifSoitfefiemiet 

§>et}  Sa  feoir  fane  nufe  atente, 

È^i  a  Çuifîer  q  nef  confente 

:2lafer  fa  S  6oit)  fi  efl 

Coût  par  tout  treue  fot;  fieu  pieft 

KoBert  na  cure  be  touaiffe. 

£i  enperee  ot  .i.  6ai(lfe 

£e  fermant  q  a  mangier  fi  bone 

£if  ne  fert  nuf  autre  perfone 

"foie  fcuf  ro6ert  cÇefui  fert  6iet) 

Car  fa  SianSe  af  cÇiet; 

Bt  ro6ert  q  mff  a  q,tàt  foicÇe 

2lu  cÇiet)  fe  retaut  (z  afoicÇe 

Pute  fe  mangue  burement. 

Ccnçere  et)  rit  feement 

Et  tuit  fi  autre  q  fa  font 

(5iàt  ioie  Çi.  grât  beSuit  et;  ont. 

aJbi  Souô  Sauroit  conter  j  bire 
Cee  fofiee  treff  out  atirc 
£Luc  ro6ert  fifl  ^i  fop  afairc 


Êfpoir  if  auroit  trop  a  faite 
2lnui  feroit  bef  tout  conter 
£t  fi  ne  po:oit  pf'  tnonter 
Ccurebe  tout  foi)  eretnetit    ' 
§>a  Sne  fit;  noi;  feufetttent. 
^aie  tant  W  tii  be  t5oir  fane  faiffe 
Sluif  mena  6iet;  tefe  BataiiTe 
©iô  ane  entox  fenpereo: 
£i.ue  cÇafcut;  io:  par  grat  frcoi 
'  2lfoit  par  rotne  a  grant  boutancÇc 
Cff  aiffant  fa  bure  penitanc^c 
Bt  quàt  fa  Çotite  aiioit  fouferte 
Par  befuô  fa  Saute  couerte 
itfoit  gejir  auoec  fe  cÇiet) 
£lui  ia  le  côniffoit  fi  6iet) 
S>.mConqe  be  fui  ne  fe  bepatt. 
3  a  ro6ert  nafaft  cÇefe  part 
^ftefefuijlfifiemicre 
Bt  quàt  ot;  fi  bonoit  p^etnicte 
Cee  moifeuô  a  roBert  Senoit 
Bt  'ÙeuantCui  tant  fee  tenoit 
£i  c^iene  q  ia  ert  fi  apiie 
£i.ue  roBert  fee  i  auoit  paie 
£i.ue  guerres  ne  fee  i  faiffoit 
6t  et)  fa  fil)  fe  cÇiet;  paiffoit. 
Cafcui)  io2  aSeffecment 
cf  aiffoït  roBert  fi  faitetnent 
§>a  penitam^e  i  fi  fe  ceure 
Mue  ne  fauoit  nient  be  feure 
iie  tant  ne  quàt  tant  fe  couri 
£i.ue  a  fui  ne  fei;  befcouri 
jâonqe  "iiedene  fee  »^.  ane  toue  pfaine 
i^e  po2  fe  pf^  ne  po:  fe  maine 
j^iffî  be  fa  BoucÇe  parolTfe 
Bone  ne  mafc  fage  ne  fofe. 
(Coût  fi  ittone  qui5oit  fane  faUXam^e 
£i.uif  fuft  mueu6  be  fcnfancÇc 
J^onqe  Çott^  fot;  nott^  ne  fauoit 
j^e  be  fui  riene  fauoir  ne  pooit 
S^ont  if  foit  ne  be  qf  paie. 
Coût  quiSent  qf  foit  faue  naie 
S>e  tout  c^i  be  fa  nozeture 
£e  Seijfent  et;  tef  meffure 
Me  fujï  if  par  eue  côneue. 


Ko6ctt  q  tant  mnf  a  c\\e 
§>a  pcnitam^c  a  ft  6ict)  faite 
Conqe  pat  fui  ne  fiit  cfftaite 
2?e8m6  tiie  ans  pat  nuf  Bcfoinç 
Bt  fenpctctc  en  pet  çjtàt  foing. 
©efuimftfiprcjïfafofie 
éc6  fC6  (ï  fa  maie ncofic 
Cat  titc  fcô  fait  ;i  fc  flit 
3if  fc  fait  cafcup  io:  îcftit 
©e  6oinc  cote  a  capetoi) 
£Elui  fi  5a  outtc  fefpctop. 
J\a  fe  cônoiffent  tout  pat  tome 
3f  emee  j  cfete  née  fi  (ai  Çome 
£e6  bamee  ;i  fee  bamoifcfee 
£t  et)  fa  cÇanSie  fee  pucÇcfee 
Êtfafiflefenpetteo: 
©e  toéett  font  fo:  iougfeo:. 
Petit  ^  gtat  tout  5o^  pnie  bite 
Cat  if  fee  fait  mf? Jouent  tite 
Be  fui  ont  metuefieue  beSuit 
©e  cÇeu6  fofiee  fe  font  buit 
2t  faite  fee  Bcfee  fofiee 
Et  fee  Goinee  maf  encofiee. 

a£nco2  bitai  fane  mejfeant 
^e  toBett  fe  6oip  peneant 
filuef  îie  (i  cjf  be§uit  if  maine. 
S^ee  tiie  ane  q  if  ttait  tef  paine 
jïe  paffa  .i.  feuf  ioi  entiet 
£3.ue  if  nafaft  mff  îofentiete 
Tif^atdU)  a  (a  fontainefe 
©efoue  fa  cÇan6:e  (a  pucÇefe 
£Dlui  cÇafcut)  ioj  fe  îoit  5enit 
Boiute  (i  puie  fa  îoie  tenit. 
£):  Î0U6  ai  ^it  toute  Ca  fotne 
©e  fa  15ie  qf  inaine  a  tome. 

HCef  tane  q  moee  contet 
P^ift  ei)  tef  oîçeuf  a  montet 
£i  fenefcaf  q  tint  fa  tette 
£luif  aBaiffa  fi  pat  guette 
^ot)  bioit  fîgno:  fenpeteo: 
ÉXiic  tome  fii  ep  tef  fteo2 
£lue  mff  55ofentiet6  \>ai6  fefift 
pat  auoit  fe  cif  fenpjefift 
^aie  fi  fenefcaue  bieu  en  iute 


£a  ctoie  (i  fa  fepufetute 
iC»  ftt  pofes  fi  îiaie  fauetc 
£i.ue  ia  nauta  paie  fenpetete 
§>ain&  fa  fiffe  ne  fi  bone 
£t  ne  fi  fait  poitet  coione. 
£enpeteteqceutotticÇe 
S^autte  patt  butemêt  faficÇe 
£i.ue  ia  ioi  beSene  fa  îie 
^a6efe  fiffe  fefcÇauie 
£a  BcCc  la  fage  ?  fa  ftancÇe 
2iimoi6  fe  faltoit  a  îne  6:ancÇe 
PenSie  55  noiet  5  afofet 
iDaeefpeeebecofet. 

OK  ni  a  maie  pP  be  fa  cÇofe 
£a  guette  efî  gtàe  cÇif  ne  tepofe 
£lui  a  farno:  fa  6efe  penfe. 
Bont  maie  Sete  fui  nufe  beff  enfe 
€i  tomaip  c^c  îoue  puie  iutet 
^e  font  foie  (a  guette  enSutet 
£t  ro2  mut  beffen8:e  (i  gaitiet 
£i.uif  font  feuet  (i  tefaitiet. 
£ee  nouefee  m(î  foing  ei;  Sont 
3if  na  conttee  en  tout  fe  mont 
Con  ne  patot  be  cÇejîe  guette 
£t  cô  nei;  facÇe  fa  nouefe 
£Ilue  tome  pf  ne  fe  teuefe 
£tqfeeftfifo:ta6ai||ie 
ÊtfiSencue^zfipfaifji'e 
£Elue  tomaii)  font  mie  et)  piifoi) 
£i)  tome  a  poi  be  gatifoi) 
£t  quif  nôt  maie  q  .ij.  ane  be  Siute. 
Cee  nouefee  tout  a  befiutc 
âojent  fi  tutcbetomeinie 
îOc  coiofcane  :i  bafenie 
§>afanBCcnt(i  ptincÇe  (t  fi  toi 
Pat  gtât  o:geuf  pat  gtàt  beftoi 
à^anBcnt  fo:  gtde  oe  j  aunent 
21  fo:  côfef  bient  (i  tunent. 
Cat  ont  if  tane  bafet  fo:  tome 
Ca  gtàt  befîtoit  i  font  fi  Çome 
iBt  fee  gène  XicScne  Ca  c^itc 
£e  fieu  bout  font  befitete 
©oiuent  if  Bin;  tepo:cac0iet. 
£o:e  font  fo:  penonciaue  fac^ict 

CAi. 


Êf  fointmcôtcnoucfict 

£o2  0ircfi)Tcntfifcfict 

2ie  romaine  côcjuce  mot  net)  f oient 

Ê'cfca  ÏJont  q  "^cct  (ce  poîcnt. 

E3  turc  foî  aparcfnc  tardent 
iicf  apiefïcntîaffxiô  cargcnt 
£imt  tf  furet  6fcî)  atoinc 
:2l6  poi6  iTont  gucrcô  feîomc. 
£n  mer  fc  patçnent  af  o:açt;e 
Êntarcnteî)e  6oip  co^açe 
S)c  rome  prcnSîe  j  efftffier. 
^9ai6  aine  putffent  tf  periffter 
Éiuc  tfa  rome  nuftnai  facÇent 
J^e  fempercor  foie  ei)  facÇent. 
iDonfent  (i  turc  fo:  îoîfce  pfmncs 
En  Çaut  feuece  fee  Çautainee 
^02  fee  mae  cj  font  encÇairçie 
3lif  ont  tant  finçjfe  i  naq,\c 
âmffont  ^cmi  af  poîtïe  rome, 
©c  feur  née  tffent  Ci  maf  Çomc 
èo:  fe  marine  S  if  tiefcenSent 
Centee  î  paueffotte  i  tendent, 
©eue  fieuee  t  pf^  foi  oe  bure 
£D.uî  mîî  eft  grane  abefmefure 
Êfcue  (î  Çtaumee  ;:  Batiieree 
iBt  enfençjee  t)e  mîf  maniérée 
91peuftonSeirfuire. 
£if  (j  rome  îoeffent  beftruire 
^efpar5ent  par  toute  fa  tere 
Or  ont  (i  rotnaine  ajfee  çjuerre. 

E3  turc  (j  font  auaf  fee  pfaine 
Pienct  pioie  tuent  îifaine 
2tr8ent  Sifee  mofticre  avaient 
iCrencÇent  çarSine  i  Î)cf6aratent. 
^2  a  rome  affee  bout  fe  \>Cai(^ne 
£i  0ue  fieue  fi  cri  engraiçne 
£i  noife  i  fi  Bateftafe 
5)i  que  a  rome  foi  fee  eftafe 
£t)  font  fi  romaii)  et)  freoi 
£t  et;  boutancÇe  ,i  et;  paoï. 
91f  ne  feuent  cj  cÇou  peut  eftre 
Cafcun  tttottte  a  tiejtre  i  a  fenejîre 
poi  eJgarSer  auaf  fee  pfaine 
^01  foi  toie  tnontent  ae  Çautaine 


.îDoient  fa  côtree  afumee 
ilD-ui  neftoit  mie  acoufîumee 
Cô  fee  ïJcuft  arSoir  î)e  çuerre 
jSt  îoiettt  couerte  fa  tere 
De  foie  efmeebe  çrane  cnfeiiçee 
SXni  fanBfoient  mft  effrangée, 
©e  foi  fa  tner  cÇoifirent  foft 
£lui  et;  petit  beure  i  mft  toft 
21  poipiie  fe  tnarine  toute. 
£oie  foicnt  6iet;  fane  ttufe  boute 
£D.ue  fi  fenefcaue  neffe  mie 
£iin  guerroie  poi  fa  tnie 
C!5ràt  paoi  ottt  fi  pf'  fage. 
2itant  cftce  WA.  meffage 
filui  par  fee  ruée  "dict  coiant 
Slui  afoiefit  tnft  foimiant 
©ee  gène  q  par  fa  c^itc  cotent 
£lui  ic  paoi  tranBfent  i  pfoient. 
^ai  bifl  if  gène  fofce  6eftee 
iDoue  ne  faue^;  tnie  55  W  eflee 
£Çe  font  fi  turc  be  romenie 
îDe  coiofcnne  i  bafenie 
£lui  font  ariue  a  cef  poit 
(5arniffiee  W  tout  eftee  tnoit 
^e  Soue  ne  îoue  poee  beff  enSic 
£t  encotre  ane  ^ataitCc  tendit 
Car  fif  55oue  pciict  mette  fic^e 
C^aicne  feree  tuit  piie  af  picgc. 
£EJ.uant  (i  romait)  par  oirent 
£e  meffage  q  Senir  îirent 
(^iiit  fiitcnt  efpauante 
dne  tuit  erent  en  Sofente 
De  ftiir  cnt  par  nuit  ofcure. 
£  'iiiene  cô  peffant  auettture 
2lf  6oit;  enpereoi  ic^i  naift 
§>a  53ie  foitnct  fi  befpfaijl 
Quat  fa  nouefe  fot  bee  ture 
£5.uif  îenront  affailTir  fee  mure 
Dofane  et;  cfî  penfie  (r  triftree 
£ee  fenatoie  z  (ce  fegiftree 
£t  fee  Garone  be  rotne  manSe 
21  touequiert  confef  ;î  betnanSe. 
£i  5n  foent  quif  i|fi  foie 
poi  c66atre  ae  ture  coie  a  coie 


^iem  (j  maint  mtrncfc  a  faite 
Pox  fop  \Ki\(c  qniCtc^aitc 
£t)  cfto2  auocc  C116  fera 
Êtfcftoiîcinct'cfcur  fcta. 

ES  autre  (jccfîcôfcfocnt 
£a  Gataiilfe  mie  ne  foent 
Po2  afer  cotre  Cce  Une  foing 
i^ont  a  mie  çeitt  a  Gcfoinçj 
^effenfaGfefoiô  ncÇar5ie. 
9^ax6  (j  poioit  be  fonéarSîe 
£ee  cÇciiafiere  cÇaiene  atraire 
£t  af  fenefcartefpaie  faire 
£lue  auocc  fui  (ce  amenafî 
Et  ï)e  Î0U6  ai5ier  fe  penaft 
Cotre  fee  ture  facÇiee  fane  faiffe 
£j.tte  6iei)  fofferone  fa  6ataifiV. 

HCefcônfefje  font  tenu 
Petit  II  gràtiouene  (i  henu 
3f  ont  af  fenefcaf  trainie 
SDeuô  6aron6  quif  tient  a  amie, 
£i  enpereree  fee  i  enuoic 
Et  cÇif  fet)  îont  fa  ïîioite  Soie 
:2(fricuSrefenefcaffo2ent. 
2lf  pfus  toft  q  if  onquee  posent 
iDinrent  a  fui  a  fa  maifoi) 
^e  fi  cotèrent  fo:  raifot) 
(èout  fi  ofit  t)it  'J  tout  cote 
£!Xuanquc  a  Coi  meffage  amonte 
Cornent  fenpcrere  ti  man^e 
Bt  cô  fa  pao:  et)  eft  grande 
21  rome  po:  fee  ture  î)e  fo26. 
ÎDers  eue  noferont  co:6  a  core 
2(fer  a  Bataiffe  a  nuf  feur 
Car  tant  fo:  font  faiifi  Ci  ceur 
^if  na  Sopre  foicÇe  ,i  Soflre  aiSe. 
Cifenefcafpf^nepfaiSe 
2lin6  fait  fee  fainte  aiiant  porter 
p02  fee  romaine  bcfcôfoiter 
Et  po2  mètre  fcnpereo: 
£i)  tef  criente  (i  et)  tef  peoi 
£D.ue  fa  fïffc  fi  boinft  fane  faiffe 
atincoie  quif -Soift  a  la  6ataiffe. 
^iane  (ce  .if.  Barone  iura 
£t6iet)fe6et)affeura 


^02  fee  fainte  q  ticnant  (ni  fimnt 
£t)  p2effcnt  fi  cô  efîre  burent 
£iue  fenpere  aine  nnitoit 
£t  fa  terre  fi  Seftruiroit 
£D.uif  fi  ait)a|î  en  nufc  çuiffe 
^e  aincoiô  ncnft  fa  fiffc  p2ife 
Bt  iut  a  fui  cô  a  fa  mie. 
Cep  02d;euf  (i  ce|t  aramie 
Jâe  manSearierea  foi)  figno2 
£)2  not  onc  luif  î)euf  5ringo2 
Cenpere  q  if  ot  bonquee 
§>i  efmaiee  ne  fu  if  onquee 
Cô  02e  eft  netani  efmaris 
Criftre  (i  penfie  ^  marie 
ijf ait  par  tout  fee  Çomee  mander 
£^ene  q  if  peut  riene  cômanSer 
^aie  mff  petit  a  (ni  ep  "ôienent, 
Cenperere  par  fe  maii)  tienent 
Ci  faine  apoffoifee  be  rottte 
^anSe  i  (rirent  fi  Çaut  Çome 
Cif  cj  font  be  pf^  Çaut  ato2 
£i6aron(zfifenato2 
Côfef  p2enct  be  feur  afaire 
m  pfu6  face  foent  fafaire 
£a  ^atai((e  cotte  (ce  tme 
^if  Î5ienct  ajfaiffir  fee  mure 
iCant  cô  if  fe  peuent  bcffen82e 
iEi)  pfaine  terre  ne(Î02  ren82e 
^e  fe  (aitont  if  enferer 
Me  ne  feront  po2te  enterer. 

aCfî  côfef  foe  fcnpererc 
Et  fa»o)îoife  fi  faine  père 
SXni  lee  gène  cômanSc  a  Seffier 
Confeffer  (i  apareffier 
©e  cô6atre  feurement 
^oic^e  feur  bone  (i^  ÇarSement 
par  fee  fermone  qf  feur  fait 
£t  fee  6oine  moe  (jf  fo2  retrait. 
Ce  pufe  iuner  côtnanSe 
jDifï  fo2  ne  gou  ftent  be  'vianBc 
Ce  io2  q  Sne  feufe  foie 
^ne  bteue  fo2  peut  eftre  befoie 
Cotre  fee  ture  5e  pnte  oiine 
£Xni  font  fo^ie  fo2  (e  matinc 

cm. 


Par  tome  aCctcnt  cce  noucfce 
£c6  Ï)amc6  ;i  (ce  ^amoifcùe 
pfeutcnt  i  aient  çjràtbcuffont 
Po2  fa  boiitancÇc  qucffce  ont 
©c  fo:  amie  ^t  bc  fo:  ftctce 
îDc  fo2  patène  j  te  fo:  petee 
£Ilm  fatoinent  «Dafetfane  faiiïc 
Cotte  fee  tute  a  fa  Bataiffe. 
£î)  fa  fafe  fenpeteo: 
21  tef  efmatei;teffteo2 
2i.ue  nue  ni  jue  ne  ni  cÇante. 
Ko6ett  q  fo:  febegtee  ^ante 
21  pfue  5tât  î)exif  j  pf  '  çtat  itc 
Slwe  ie  ne  piue  côtet  neî)ite 
po:  fençeo:  î)e6oinatte 
£lue  tf  Soit  fi  gtàt  boef  faite 
jSntte  fa  maifnie  piiuee. 
£ioet)e6tuteeftatiuee 
^ff  piee  ÎJe  totne  fo:  (a  met 
3[jf  neutêt  foinç  t)e  î)ieu  amet 
2lncoie  etent  tuit  tnefcteant. 
£)x  oee  bef  6oii)  peneant 
£S.ui  .îif  ♦  ane  toue  pfaine  a  efte 
21  tome  a  cejî  pjemict  efte 
2lffee15ouebitaicjffeta 
£D.uàt  bef  tecontet  fieu  fêta. 
j^^'^2(t  .i.  matSi  a  fa  io^nec 

j^^^B  £nt  fi  tutc  fo2  oft  atomee 
r^t^  Po2  afet  fee  tnute  afegiet 
93aie  cÇe  nett  mie  î)c  fecjiet. 
9  font  tengiee  fo:  cent  toutee 
2iuant  cÇeimfcÇent  fee  ççtane  toutee 
£ee  p(^  pieue  fee  pf^  acÇefinee 
2t  .c.  mife  fee  ont  efmee 
£if  cj  conte  et)  feuct  tenit. 
S)e  tome  fee  Sitent  Senit 
£i  tomaii)  cj  ont  pao: 
pat  fe  cornant  tenpeteo: 
Coûtent  ae  atmee  pat  fa  1ûi(c 
99aie  ne  futent  tnie  ,x>x>.  mite 
£i  atntc  qui  cô6atant  fTiiffent. 
£  î)ieue  fe  toGett  côneufent 
Come  toft  fi  eujfent  6aiffiee 
Boinee  atmee  be  fet  maiffiee 


6t  fe  menaiffent  côtte  foft 
©ee  fattafine  cj  Sienèt  tofl 
Ç0a\e  a  cefle  foie  ne  peut  efttc. 
£enpetete  fatma  en  feftte 
©e  foi)  if>aïaie  cjf  auoit  ^mt 
Bt  fait  îenit  toute  fa  ^cnt 
Po2  fee  efcÇiefee  ozSenet 
Cat  faççemêt  Sauta  eftet 
^ee  Gataiffee  côtte  fee  tute 
£lui  ÎJeuant  fo:  Sienent  ae  mute. 

a^ât  beuant  fui  fxitet  Senuee 
£ee  ticÇee  ^ene  Çi  fee  menuee 
2(pateffie  cô  po:  côBatte 
£t  po:  fo:geuf  î)ee  tute  aBatte 
"^fa  fait  fee  côneftaCfiee 
.i*.  6ataiffee  a  effaBfiee 
îDeue  mife  Çomee  ot  en  cÇafcune. 
21  fapoftoife  et;  Baiffa  Sne 
Que  01)  tenoit  tant  a  foiaf 
Po:  gatSet  fe  titaq^o  toj>af 
Slue  ni  aBoifi  cÇefe  gent  mafe. 
£enpetete  baiant  fa  fafe 
ComanSe  ae  tomaine  et)  pfo:ant 
£5.uif  ne  foient  pf^  t)emo:ant 
3ffent  fei)  fo:e  côtte  fee  tute 
à-ui  '^icnent  ap:oifmant  fee  mute. 
£t  if  fi  font  fane  î)emo:ancÇe 
21  çjtat  pao:  a  gtàt  boutancÇe 
foie  a  la  cÇanpaiçne  fen  Sienent 
£o:e  efKiefee  mff  p:ee  fe  tienent, 
£i)  pfo:ant  fet)patt  fenpetete 
De)afiffeccBere(icfete 
£ii\i  pfue  efi  Setmeffe  be  tofe 
9,f  famoit  pf  q  nufe  cofe. 
21  bieu  cômanSe  fee  pucÇefee 
£ee  bamee  t  fee  bamoifefee 
Qui  toutee  )i>(oient  po:  famo: 
izt  font  a  bieu  mainte  cfamo: 
Que  fui  (z  fa  fo:ce  maintienne 
Si  q  bainaçje  ne  fi  Siegne. 
£t  quàt  toBett  fee  Soit  afet 
£eue  fi  p:ent  a  beuafet 
îf  o:e  be  fee  ieue  auaf  fe  Sie. 
£  "iiiene  Biau  fite  cô  et)  Sie 


3f  et)  faî||aft  afct  fane  fwt 
Se  pctî)2e  ne  cremtjlt  cÇefuî 
Po2  q  tf  fait  fa  pemfanrÇe 
£at  iDantre  riet)  na  if  t)outancÇe. 
3>U6  fee  beçree  pfo^ant  fei)  55ait 
Cowertemct  fon  ieuf  i  fait 
lEt)  penfant  fi  qf  mot  ne  fonc 
I^oftte  fiçjno:  et;  ataifonc 
£t  tJîecÇe  fe  cÇief  cotte  mont 
©e6  02e  02e6  t)ont  fen  femont. 

a^ime  t)ip  if  et)  fa  i^cnfce 
£im  ance  tant  ame  fauee 
Cotre  fe  ^ent  aCtiiaSù 
Pat  îoftte  fo2cÇe  eg>etita6fe 
£ô  Sofenticte  afaijfe  aiSiet 
£enpeteo2 1  et)  pfaiSiet 
£c6  tutô  q  font  et;  025euffi 
Pat  moi  fiiiffeiTt  fi  atoiffi 
£lue  tou6  fee  quioaiffe  tuet 
£t  be  fa  pfacÇe  temuet. 
"^^aie  tJieu  ne  pfaijî  nif  ne  îeut  mie 
Cauoec  fui  foie  a  fatamie 
Cettee  fif  fe  baiçnaft  Sofoit 
:2lnqiii  fet)  peuffentbofoit 
£i  fattafit;  be  tna  'vctmc 
Pat  coi  teniffe  efpee  nue 
£t  Boine  gfaiue  j  fo2t  ^t  bute 
i^ef  faiflafe  po2 102  batSute 
^if  et;  i  eujl  .tt?.  tniffiete 
JRe  fo2  ttcncÇaiffe  fee  ifiïete. 

H^ant  et;  foufpitattt  fe  b2ec6e 
^iDetôfe  aiat5tpfo2atttfa52ecÇe 
S»e  fo2  fe  tuiô  be  (a  fontaine 
£lui  tant  efî  Boine  z  cfete  et  faine 
^en  îa  feit  fo2e  be  fa  Soie 
£at  if  na  cute  cô  fe  Soie 
Pfain82e  pfo2et  ne  nufboef  faite. 
Qjf  ne  penfe  a  auttee  afaite 
^e  abieu  not;  q  penfant  ao2e 
2lfip2ieqiffeco2e 
£en»eteo2  et)  fa  Bataille 
Jï)  il  Sautoit  eftte  fane  faiffe 
9^ai6  q  nopte  fite  pfeujt 
et  fa  pitic  gtaffe  e^  eufî. 


alBnue  epoit  ia  (a  pucÇefe 
£efebont  "lii  q  tant  ctt  Befe 
2t  fa  fontaine  be  fo2  fonB2e 
iD  Çome  ne  feme  ne  feiTconB2e. 
Coûte  feufe  i  fkt  fi  efgatSe 
©e  toBett  fe  ptent  amnt  gat5e 
£!.ucfie  îoit  ao2tet  i  fee  tnains  tenS2e 
Et  a  batnefSe  gtaffe  ten52e. 
:f  02mêt  fe  peut  ametueffiet 
2(  Cni  fe  ptent  a  côfcITict 
£l.uenco2e  foient  fof  fi  fait 
Befî  if  pas  fofe  quàt  if  cÇou  fait. 
£a  pucÇefe  qui  tant  eft  qcnte 
6t)  cf5at5et  a  mie  (entente 
KoBett  q  fait  02e  a  amet 
Puie  efcjatSe  be  Sete  fa  met 
£e6  tute  q  53ienèt  po2  côBatte 
£t  po2  fo25euf  be  tome  aBatte 
£t  fee  tomaine  q  ejttteuô  Sont 
^ui  ia  fi  p2e6  Senu  fo2  font 
£lue  fi  atcÇiet  qSont  ticuant 
^en  Sont  ia  mïi  entte  çjte^ant 
©ee  ate  be  co2  bont  fenttepetfent 
Q^aint  et;  i  tneutent  (i  enuetfent. 
Ênfi  cô  fa  pucÇefe  efgatSe 
£eu^  (j  afandfent  be  fangatSe 
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£  S0U6  eftant  a  fa  fontaine 
£a  S  toBett  fot)  beuf  bemaine 


c.  an. 


,%  cÇcunftet'mff  6cf  (î  ^cnt 
©ui)  ÇauGcïc  pfuô  Gfanc  q  atçjcnt 
Êfîoit  fi  cÇcimfîcre  et;  armce. 
5)0t)  cfai  (i  towtce  fcô  ntmce 
Êfîoicnt  pfu6  Gfanc  q  ffoi  bc  fie 
©c  fut  îcir  ctt  çranebcfie. 
Cfatiic  tient  grôlfe  foi  fa  ÇnncÇe 
SDoiît  fafcmefe  efl  aufi  CfnncÇe 
£ô  ft  noif  (j  bc6  nuée  cÇict 
£t  fi  cÇeuafô  fo:  coi  if  fiet 
Btt  pf^  Bfane  cj  ffoje  efpnnie. 
JDneGfancÇcfufcnnie 
^t  îeftu  po:  pf^  6iau6  eflre 
Beuaiit  toGctt  bejfent  et)  fefîre 
gif  fe  faine  ,ife  fi  î)ift 
fimcjfaçeîîefÇefucrilî 

Kâ^ie  toBert/bieiieîo^  cômàSe 
Êtpai*  moi  meifmeeîo'  ntà5e 
£iiK  Î0116  niffiee  a  fe  Gataiflfe 
JRe  quiSiee  pae  q  foit  fniffe 
£t  fe  55o^  ne  met)  îofee  ctoire 
'^Bci  païoCCc  ferai  6iei)  îoire. 
91a  fe  55oii6  î)i  ca  cee  mfcn^ce 
â-iiei;  fa  foreft  55er6  fee  montaicjnee 
^Ifaftee  penitancÇe  quetre 
2lf  pfu6  faint  Çome  î)e  fa  terre 
£liii  Î0U6  ein'oinçt  tef  penitancÇe 
Bi)  Ca  meno:  ot  mff  çreuancÇe. 

aiDàt  roBert  oi  fe  tneffage 
§>i  ^tant  ioie  ot  et)  foi)  cojaçe 
£Ei.nif  ei)  a  fe  ceur  fojmiant  ' 
£p  croie  feftent  îere  oriant 
Et  rent  çrafe  af  creato:. 
£o26  p:ent  fee  année  Çi.  (atoi 
^i  fen  ato:ne  j:  apareffe 
£a  pucÇeffe  ntff  fe  metueffe 
©e  cÇou  (jffe  fe  îoit  armer 
©e  fee  Giaiie  ieue  pjcnt  a  farmer 
Po2  Ca  pitié  qffe  ei)  a. 
Eté  fui  armer  6iei)  fe  pena 
KoBert  cj  fee  paiene  iitanacÇe 
£efpce  cÇaint  fe  Çiaiime  fac^e 
puie  faut  toue  armée  ef  beflrier 
£i.uif  ni  "^ant  efçarSer  ejïrier. 


£i.uat  fu  armée  fefcu  a  pne 

CoH^  cif  q  Biei)  eftoit  a\>ii6 

6t  enfengiee  t)e  porter  armée, 

£efcu  a  \>x\e  par  fee  enarmee  - 

£t  prent  (a  fancÇe  çroffe  (i  roiSe 

E^ont  if  fera  mainte  cÇar  fcoiSe 

E^ee  farrafine  aine  6afe  none. 

£o:e  fe  î)epart  a  02e  6oinc 

E^ef  melfage  qf  6eneijl 

gou  ne  quic  coquee  ^ot;  55ei  p 

pfue  6ef  arme  ne  mieue  patant 

Car  fefcu  (]Cttait  a  Ratant  I 

21  fon  cof  fi  6iei)  Ci  awicnt  1 

Coou  fan^Cc  caf  cofte  fi  tient,  \ 

gf  fift  af  partir  .i.  cfCaie 

£'nquee  nue  Çoti^  ne  cfere  ne  faie 

lie  tiit  cÇeuafier  fi  6iei)  poinSic. 

£  Î)ieu6  fif  treue  02e  5  ioin52e 

£0  t)ureiiîent  if  i  fera  I 

£enperere  par  tane  fara  ' 

CÇou  (jf  a  no2i  (z  çjarSe. 

£a  pucÇefe  fa  regarSe  ' 

£t  bijî  cainc  maie  et)  fot)  eaçe  ' 

j^e  t5it  Çotne  î)e  nuf  fiçtiage  ; 

£iin  fi  6ef  fee  armée  po2ta^. 

E)uretitentferecôfo2taft  1 

£apucÇefefefefeuft  1 

£luet)  fui  tattt  ie  p2oacÇe  eufi. 

a2lifettt  roBert  fane  pfue  atc82e 
^ô  cÇeuaf  fait  çjràe  faue  p'^p2ctT52e  ' 
îDef  garSit;  ift  parmi  (a  freite 
Slue  fee  a;ene  ta  i  auoient  faite 
£ii\i  ae  ii>Caine  afoient  par  fa.  j 

KoBert  nui  picc^a  ne  parfa  | 

Parttti  (a  fraite  et;  ift  af  pfain  j 

£t  efi  '^enue  be  fo2e  af  piain.  ; 

CeCe  part  55a  15  if  efcoute  i 

£e  cri  (a  noife  x  fe  temufte  ; 

£D.ue  faiffoient  çetit  farrafine  e  j 

2(  feur  co2e  (i  a  Cent  dnifinee  -      ! 

£t  a  feur  ta6o2e  q  if  fottent  j 

p02  fee  cÇeuafe  q  if  eftottent  j 

^9ff  par  ietnainet  a;rât  tenpefle. 
l^oGert  î)e  nufe  part  narefîe 


Ctee  qf  cft  ae  vomaim  53cnue 
lie  première  m  fcfl  mtc  tenue 
liine  paflfé  ttcftoue  fce  cflucfce 
£c6  bnraine  (i  fc6  picmictce, 
(Coût  fcfcjatSf  nt  coiitunafincnt 
Et  bt'cnt  aine  fe  naifcmcnt 
JRc  'diunt  cÇcunfict  53cnir 
Et  qunt  ndlûoient  tmit 
%  nufcôiot  apatcfftct 
0^ff  fci)  font  tout  cfmctucfftc. 
£cnpcte  fo^mct  fefçf;at5c 
£D.uî  auant  cfîot't  ci)  fnnçatSc 
Poz  cfççatScr  fafamSfcmcnt 
£D.uc  fi  p2C6  f  tcnt  Soircfncnt 
£i  pfufo:  (j  a  fnfanBfct 
:jfont  06  couatô  fee  cerne  ttanBfcr. 
Ko6ctt  fc6  fcnpcïco:  pa^c 
fa  55  if  îoit  fa  pf^  gtàt  majfc 
©ce  ture  (i  fcnfoicÇcut  BatatiTe. 
£fp:cuicr  cj  îofc  a  qnaiiïe 
i^etJcfïcnt  t)c  çringo:  taiiine 
£D.ue  if  55ct6  fa  cent  farrofinc 
jRc  Soifl  pfu6  t)utcmct  a)|C6. 
£a  55  if  fce  55oit  cntaffce 
£.ee  55ait  fcrir  cjf  nce  ÎJcpoztc 
£c  pzcmcrait)  a  tcte  po2tc 
Et  t)cu6  aÇurtce  afouinc 
Aij,  Ci)  a6at  a  ^oim  cjltrinc. 
Ko6crt  a  fa  pxcmktc  ctîpointc 
!tl9ff  ficrcmct  a  eue  facoitttc 
éntte  fc6  tutô  gucncÇift  menu 
j^cncôtrc  ioucnc  ne  cÇcnu 
Slue  «toit  a  tette  nef  crauente. 
Êp  poi  tieure  ep  ocÇijlt  trente 
J©.ui  iamaiô  io:  ne  fcueront 
Me  (ce  romaine  ne  çtcueront. 
Ko6ett  bee  tute  ferir  ne  cÇeeffe 
£a  S  if  55oit  fe  çjtinço:  pieffc 
£.ce  55a  ferir  fee  efparpaiffe. 
©e  fui  eurent  fi  çràt  merucffe 
£i  turc  cj  nef  offent  atenSic 
Coût  Ca  5)  55aut  fop  reto:  pzenSîc 
£i  font  55oie  fi  pf^  ÇarSi. 
Par  fui  font  fi  acouarSi 


£i  farrafit)  et)  petit  beurc 
£5.ue  nue  pzee  t)e  fui  ne  bemeure 
9^ai6  ne  fi  poict  efcaper 
£5.uif  ne  fee  peut  6icf)  atraper 
Car  fee  cÇeuafe  fi  55a  fi  toft 
3f  na  nuf  pfue  codant  et)  loft. 
èouent  fo2  çuencÇifï  (t  treftoînc 
â^aint  et)  fait  enfagfete  (i  moine 
Et  fi  turc  fo2  macÇee  Ci  ment 
Ceft  merueffe  cj  iCncCtiicnt 
^ce  cane  cjf  ei)  ruant  Ci  bonent 
^^aie  ncCaBatcnt  ne  cftonent 
£j.uif  eft  pfue  bure  cataine  6atue» 
£i)  poi  beure  a  fi  côfonSue 
Cce  première  quif  feur  tant  fa  pfacÇe 
^our  A,  autre  côioi  fee  cacÇe. 

EÊnperee  cj  foft  cÇaiefe 
JiDitfec0eua(erie6efe 
£i.ue  roBert  "Oenant  Cni  a  faite 
9^ff  H)  efï  (ice  miï  fei)  refaite. 
9|f  crie  ae  ficne  :  poiqnice  poignée 
^arSee  qiî  ni  foit  refoigniee. 
Cuit  font  fi  turc  ocÇie  (i  mozt 
Puie  q  55encu  font  fi  pr  fo2t 
Cif  fee  ocÇijî  cj  efi  anant, 
iDcee  c6  fee  55a  beftraignant 
£t  a^atant  ta  55  fee  treue. 
JOicne  cj  efî  c^ie  qui  fi  fe  picnc 
^n^e  maie  nie  a  fouSoier 
J^e  55i  A,  Çome  fi  ÇaiSier 
i^e  fi  6iei)  faire  côme  fui 
<5ar5ee  cjf  ni  ait  cÇefui 
Me  Ci  aiut  a  Ca  Befoi^ne. 
£o2e  ni  a  cÇefui  cj  ne  poia;ne 
^arSiemèt  fo2  fancee  Bajfc 
£o:e  ei)  pnjfent  fo:  fui  effaijfe 
£a  S  roBert  fi  Biep  Ce  fait. 
3jf  auoit  ia  fa  çfaiue  frait 
£f  co:e  but)  roi  be  coiofcane 
^naeapoih)ne'î)ianc 
î3^aoomet  ne  foi  bieu  pf^  foit 
Me  fo:  fiirct  garant  be  moit. 
KoBert  cj  ot  fait  fe  martire 
£efpec  a  ttaite  par  ^rât  ire 


ei;  fa  fiiîffbp  tiC6  tme  fcitcftc. 
21  maint  ep  fait  îofct:  fa  tcflc 
ÊiturcfcfxncntjcfcÇicnt 
â3ai6  (i  romait)  q  toGctt  ficucnt 
£ce  i  15ont  fctir  cftaumcnt 
iBce  iÙK  fct)  afaiffcnt  nient 
î3o2  CU6  fc  if  ncuflfcnt  tioutc 
©e  toGcrt  cj  fi  fc6  tJcroutc. 
3[f  ocÇift  amt  ^  cnpoint 
3^^f  tue  (juanquc  itataint 
êefejpeetracÇant  i  cferc. 
£i  apiee  fui  fait  fenperere 
Komaine/  cÇif  fee  ocÇira  toue 
£i.ui  tant  pat  ep  ÇarSie  t  pioue. 
£0:6  fieue  fi  Çu6  ^i  ençraiçjne 
Et  roBert  qui  fee  ture  tnaÇaigne 
£e6  pzemctaine  met  a  fa  l3oie 
Bt  fi  fai5ement  fee  conuoie 
Come  ne  feme  ne  fi  reçjarSc 
©ueque  piee  bc  fatiete  çatSe 
iD  fo2  çrinçjo:  GataiHc  tienent 
£i  tiefcofit  fo2  auG  ci)  îiencnt 
Êtfeeberoutent  t  efpatSent 
5>i  Sieumêt  qf  ne  fe  reçarSent. 
Cat  roGert  fee  fieut  fi  t)e  piee 
£lui  Î)eu6  ocÇire  eftoit  ei;  grée 
£luif  ne  fait  nufieu  feioîner 
£i  pfu6  arSie  nofe  tomet 
jBncôtre  fui  tant  W  ^nie  t)ire 
Cat  mft  redoutent  fe  martite 
£ar  tout  fenfiiict  fane  î)etno:atTce. 
Cafcut)  t)eu6  ntift  iue  fa  fattce 
£t  fi  turchemai)  t)afenic 
£)nq6  fi  turc  î)c  romenic 
^oferêt  ef  cÇamp  temaner 
Cat  to6ett  (ce  Sa  atepet 
£a  S  if  bcmoîct  îofoicnt 
Coût  enfemêt  cou]  if  fofoient. 
J^ofent  nufieu  faite  atefîee 
£at  prie  ont  tante  teflee 
iCant  cop  mo:tef  I  tant  pfaie 
©ont  fi  fane  cfeteîctmef  entaie 
£at  if  fei)  fiu'ent  fatî6  pf^  atenSie 
Komaii)  nei;  peuent  A,  feuf  p:en52C 


©ont  pzen8:e  Soiffent  tacncÇot). 
2lp2e6  to6ett  a  entencÇoi) 
ÊncÇaucent  fee  tuts  j  ocÇicnt 
£i.ui  pat  fee  c^ane  Paient  i  ctient 
©ufca  (a  met  fa  cacÇe  bute 
£1;  Ca  moîtef  befcôfitute 
:2lin6  ne  tegatSetent  feut  tentée 
£i  tutc  q  ont  auttee  ententes. 
Cnqe  ni  eut  pat  eue  toife 
Paueffoi)  nauoit  et)  6outfe 
jâe  t):ap  pfoie  ne  piife  mafe 
iCttflte  t)efcofo:ee  Çi.  pa\(c 
§)C  metent  ano  ep  ta  met. 
£  t)ieu6  con^  if  poîcnt  amet 
£02  cÇeuafe  q  ae  née  fee  poitent. 
QX^^w^'^V^^t  f"^  (Defcôfo2tent 
23e  cÇou  qf  ne  feuent  noet 
£at  fi  tomaii)  fo:  Sont  ftoet 
£ee  mcn^ice  j  fee  cetuefee. 
♦î>^.  mife  et)  faiffent  ee  ^taixcùe 
èont  cafcui)  ot  petSu  fa  Sie 
£|ïte  ceue  q  a  fa  nauie 
j^c  po:ent  pat  noet  atcindic 
2iine  feut  conuient  ei)  met  ejlttain5:c 
De  ceue  i  ot  pfue  t)e  ï)ie  mife 
£i.ui  iamaie  n;  Goutc  ne  en  Sife 
iie  feront  a  nufe  Çome  pzejfe. 
O-uant  toGett  Soit  q  fe  :pamp  ceffe 
Que  tuit  co:ent  af  çrauiet 
i^c  fi  Saut  mie  acôpaiçniet 
2tine  fei;  patti  fi  a  enBfee 
ï^nqe  nue  Çoi;  t)ef  affanSfee 
I^e  potfauoit  qf  beuient 
2lf  meffaçe  î)ieu  toft  ei;  Sient 
£a  S  latent  a  fa  fontaine, 
èe  eup  efîe  ci;  quintaine 
Û3ie  fee  efcue  (i  6iei)  cfauee 
J^e  fiift  if  mie  pf^  ttauee 
iie  fee  Çiaumee  micwe  ÎDepecÇiee 
duc  fif  eufî  efte  b^ecÇiee 
§02  peue  aqi\6  S  fo2  eftacÇe 
O02  afakt  gtane  coe  t)e  ÇacÇe. 
r^ee  coe  qf  p2ifl  fo2  fa  nafiete 
Ùt  fançjfante  toute  fa  cÇiete 


Bt  Ù6  matfTce  cnttcce  fimnt 
£i)  fot)  îiô  t)ont  fc6  ncre  pâturent 
S!^C6  C06  ca  pne  ne  fat  fc  non6:c. 
S)c  fo2  fc  tm'ô  bcffcnt  ci)  (ontnc 
Pute  fcbcfatmc  tfncfcincnt 
Bt  fî  a  p:t6  foi)  Scpctitcnt 
Bt  Ci  mcffaçce  fci)  rctoinc 
£iin  pf^  fonçcmct  ne  fct'oînc 
iSD  fcô  ntmc6  (jf  apoita 
^ont  îf  ro6ctt  tccofojta. 
3l|i  cott^  tf  Stcnt  fci;  tcuatt 
^i\e  p(^  fonce  atcntc  ni  fait, 
p^^^  £*6crt  Cf  fa  cÇi'crc  ot  fanç<;fantc 
T^^  iraient  a  feue  fane  pf^  Patente 
r*   <>K£e fane eittoi  fee GfecÇcutee 
£aua/  inc6  fee  efcojcÇcutee 
£J.m  pat  foi)  îtatte  etent 
99ff  l)utemct  entoi  fut  pètent, 
^uant  fon  55t6  ot  fauc  ef  ttu 
Po2  repojfct  55a  a  foi)  ft'u 
éoîf  ee  Xicq,tc^  î)e  fa  cÇapefc 
Pour  coucÇiet  fa  paifc  ainoncÇcfc 
èot)  cÇtef  cftue  fa  faintt  cÇofc 
Ênooîintô  cft  puie  fc  tepofe. 

aiiefc  (j  jliet  a  fa  feneftte 
èoit  fafaite  (z  tout  fcfttc 
C^c  toBctt  con^  tf  cfpfoita 
Btei)  "^it  mncnt  fee  tute  cointa 
Bt  fee  inifï  a  befcôfttute 
£ôinent  fei)  teut'ent  a  bjoitute 
2(  fa  fontaine  ï)efo2  fatSic 
£j.ut  pfue  e^ottf  toîSc  q  inatOîC 
Coti^  fee  atmee  tenSt  att'ete 
Bt  côme  fa  fançjfante  cÇt'etc 
£a\\a  ef  tiu  t)e  fa  fontaine. 
CÇefc  qui  ne  fu  );>a&  "^iCaint 
Penfc  qutf  ejt  ï)c  mff  cjtcit  cure 
£!.uàt  Cl)  tef  manière  fc  ceutc. 

OKîoifaricrercucmr 
Po:  ma  matât  contenir 
£i  romaii)  fo:  fa  riuage 
:f  irent  (Des  tutô  fi  (jràt  i)amaçjc 
£Lue  fa  ticrcÇc  part  ci)  ocÇient 
icjîrc  fc6  amitafe  qf  pjifent 


£î.ui  affc6  ont  auoir  ^  tentée 
£*2  -  atçjcftt  (Z  ttce  (z  tentée 
CÇeuafe  j  mufeîaifcueoutee 
£D.ue  fi  tomaip  o:ent  coûtée. 
21  fenpeteo:  ttefîout  l)oncnt 
Bt  fi  it  p:icnt  (t  femonent 
£luif  Cl)  facÇe  fa  îofente 
Bt  fi  t)oinft  a  gtant  pfentc 
2lf  cÇeuafiet  ae  Gfancee  atmce 
£at  Soie  pfancÇe  ^  pajfaçce 
£o:  fifï  a  fefpee  l)acÇier 
Jf  feuf  fiff  fee  ture  cacÇier. 
Sbift  fenperctc  :  tout  auta 
Ccttce  bemanSet  ne  \a\\ta 
2(uoit  fi  ticÇc  ne  fi  tioiçjne 
Cat  fiitnic  a  nopte  Gefoigne 
Pat  fui  1  pat  foi)  ÇatSement. 
Coût  fui  a  foi)  côman5ement 
Kiene  ne  î)oi  côtte  fui  tenir 
'JiaitcQ  Ce  toft  a  «toi  Senir. 

E£*:e  fu  fi  cÇcuafiere  manSee 
Par  tout  fu  quie  (i  Î)eman5ee 
Ç$aie  nci)  peuent  nouefe  oir 
S'ont  if  fc  puijfent  efiouir. 
2t  fenpcrco:  fe  Sont  t)ite 
£^\\i  a  foi)  cent  a  mff  cjtàt  ire 
^e  cÇou  que  if  nef  a  Seu 
i^eacointe  ne  conçu. 
Poî  cÇou  q  nei)  oent  cnfencjc 
£5.ui8ent  tout  piiuc  ^z  efttançje 
£luc  cÇou  fiijî  aucui)  Ww  amie 
£luif  fo:  eufî  ef  camp  ttamie 
Po:  fono:  t)e  tome  t)effen5:e 
Cat  ne  peut  Çon^  catneue  ten8:e 
Cant  be  6ataiffe  cou?  if  ftjlt 
ÇÇcuafict  cfttiieu  jÇcfu  ctift 
5>ei)  cjï  tafee  fa  t)ont  iC'^icnt, 
^i  me  mitacfe  nauient 
21  nwUai  maie  onquee  a  tome 
C5:ant  ioie  ci)  font  tuit  fi  Çome 
£cnpctcrc  en  pfo:e  î)c  ioie 
Je  ne  quic  que  iamaiù  nue  Çone  Soie 
2lufi  ioiant  cnpereo:. 
^o:  .i.  Sair  bcfîrier  cacÇco: 

©.il» 


£fî  fi  cn^cree  montée 

5)a  ^cntif^cc^c  ?  fc6  6ontc6 

£c  fcmont  5c  Barnabe  faire. 

:2l6  Satone  î)c  pf^  Çaut  afaitc 

CftScnuô  ^  a  toue  fo:  t)ifl 

£i.uc  pour  famo:  bc  jÇcfu  crift 

:jf accent  po:  fui  tant  fcufcmcnt 

Ca  ccf  io:  t)c  ^iii  fofcmcnt 

§>oicnt  0  fui  af  mançjicr. 

Ciffi  otricnt  fane  t)ana;tcr 

£apoftoirc  Cl)  \>ik  mcifmc 

£j.uc  po2  famo:  (c  toi  ^aiitifme 

^an^ufï  0  fui  a  cÇcftc  foie 

9[f  nef  pft  onquce  nuf  t)cfoie. 

£i  damn  qui  a  fa  court  fcrucnt 

£t  fce  Baiffice  i  ÎJcfcrucnt 

£o2cnt  ato:ncr  fa  îianSc 

£ar  fcnpcrcrce  fc  côntanSc 

£im  55a  apce  fane  atarçjicr 

^9aie  ancoie  cômanSc  a  cÇarçicr 

£cfhcc  ca  fce  Çomce  ticpart 

^i  Cl)  tcticnt  ù  miffo:  part. 

Kontc  tinrent  fce  noucfce 
2let)amce  i  aebamoifcfce 
j3t  ae  pucÇcfce  ÏDc  fa  ]a((c 

£im  bcmcnoicnt  ^k  niafc 

£Xiie  fi  turc  font  bcfBarctc 

£t  quif  fiircnt  t)c  cÇainp  kte 

Par  .i.  cÇcuaficr  fofcmcnt 

£iin  cjioit  armce  richement 

îDunce  armce  qui  crcnt  ^Çam^ce 

Pfue  que  fa  noif  ticfo:  (ce  6:ancce. 

Cuitî)icnt  ijfi  puct  6ici)  cftrc 

0uif  foi  îient  t)c  çfoîc  cefcftrc 

CifcjtantafaitpioccÇe. 

£o2e  ot  a  rome  çrant  feccÇc 

(5:antbcpo:t  cirant  ioie  %  çrant  fcfte 

Ç$a\e  toute  fa  granSe  tcnpcfle 

Bfi  bee  cfocee  qui  fi  cfer  fonent 

Que  fce  çrane  Sautée  ci)  refonent. 

EJ  romaii)  a  rome  entrent  tuit 
Par  gràt  ioie  j  par  gràt  beSuit 
£cnpcrcrc  (i  fa  6aronic 
£f  pafaie  crcnt  fi  armonic 


K 


:2l  çrant  î)cpo:t  t  a  cjrant  fcftc 
JlDont  bcfccnSic  cÇc  Sijï  fa  çjeftc 
£apopoifc  auoec  aue  loait 
£5.uant  cÇafcut)  ot  foi)  ÇauGcK  trait 
£ô  cif  qui  mff  font  traueffic 
2(utrcmcnt  font  rcparciTie 
S^c  ricÇce  î)2ae  t)c  ro6ce  Bcfce. 
21  tant  fo2  tinrent  fce  noucfce 
D.UC  toute  eft  picftc  fa  55ian5c. 
.£cnperce  feue  bcmanSe 
£if  qui  aine  not  fc  ceur  aucr 
:jf  ift  fapoftoifc  auant  fauer 
£t  allant  feir  a  fa  ta^Ce 
£t  if  ap:ee  neft  mie  faGfc. 
Piiie  mande  fa  fiffe  fa  6cfc 
£i.ui  fa  ioie  fi  renouefc 
Jf  fa  fait  ùe  fui  feoir 
êf  pfue  6iau  fieu  quif  peut  Seoir. 
2lp:ee  fc  fient  fi  Baroi; 
£^nquee  roBco:  ne  faroi) 
P.i  ot  affie  tout  fiirent  conte 
IDont  ia  (a  ta6fe  naiita  Conte. 
£i  ffo:e  be  Ca  cÇcuaferic 
j3t  toute  fcBac^cfcric 
§)c  fient  auaf  fc  pauement. 
Ca  furent  tout  mft  richement 
Bici)  ferui  j  a  Sofentc 
Car  if  Oicnt  mee  a  pCcntc 
iztBoine'ôine  j  afauoice 
Et  6oine  pumene  x  Boine  moice. 

SCÇcfc  o:e  roBcrt  fcfucffe. 
î^oferoue  fu  a  cjrât  mcrucflfc 
Jf  a  fc  Sie  amont  biccÇic 
Ouif  auott  auquee  bcpccÇie. 
Puie  fe  ficue  i  Sa  et)  fa  fafc 
à^aie  if  ne  trcfke  ne  ne  Bafc 
Que  fa  çrant  fafte  ne  fi  faifî 
S^cuant  fcnpcreoj  fci)  Sait. 
Cantojlt  cô  îc  Soit  fa  pm^cù 
Contre  fui  fc  ficue  fa  Befc 
Puie  ùndinc  bef  cief  parfonS 
iDoiant  trcftout  ciaue  q  fa  font. 
£5.uant  efe  ot  fait  fencfinement 
2lfataBfcmftBcfemcnt 


§>c^  afiffe  fce  foi;  père. 
Ç^Ûatant  Conte  et)  ot  feitpereïc 
£lwtf  ne  fet  pour  cot  a  cÇou  fait 
J^e  fet)  Saut  o:e  mètre  a  nuf  pfaît. 
^^p  Kàt  metueffe  et)  ont  par  fa  fafe 
■  ^\  £i  fane  fefoi;  (i  î)eputatre 
^^^   £j.ui  ep  ont  parfe  matte  parofe 
£a  pucÇefetienent  a  fofe 
£i.mceffotafiÇono:e. 
Ko6ert  qui  pfue  na  t)emo:e 
^aftet  que  ne  fei)  bone  ^arSe 
^aie  fenperere  mff  fe  regarde 
jénmi  fe  Sie  (i  Soit  fee  nere 
£lue  fi  ot  faitee  fi  Çau6erc. 
iDoit  fee  foKieue  enffce  (i  groe 
£luif  ot  (toiffiee  belfi  af  06 
Et  fe  née  quif  ot  froiffe 
Et  mff  quaffe  (i  reSoffe. 
£i)  fot)  codage  ci)  ot  cjrant  ire 
Par  mautafent  ei)  p:ifi  a  bire 
Ç0iî  a  ÎJeSene  cÇefte  c^ite 
ijfefonie  (i  iniquité 
£i  maf  quiuer  que  bien  confont 
^ont  if  a  tant  par  tout  fe  mont 
^oi  fan6fe  mfl  mont  ^iii  fait  grant  to2t 
Huant  mop  fof  mont  naure  a  mo2t. 
£ntreu6  q  fiimee  a  (eftox 
£e  traifîrent  ei)  aucui)  beftoi 
^e  fi  firent  Seftir  ÇauSerc 
©ont  entre  faiçjne  (i  fi  merc 
IDee  maiffee  et)  fa  cÇar  fi  perent. 
^ire/î)ient  cÇif  q  (a  erettt 
£ai(|îC6  eper  ne  Soue  et;  cÇaiffe 
Caufi  fu  if  a  fa  Gataiffe 
£ome  noue  a  fa  noftrc  ftimee 
^i  eut  if  cau6  comc  noue  eumee. 
«^^^^  Jt  fenpere  :  mff  met)  poiffe 
^      ■  £6q6  nu6  fafîert  ne  a5oif|e 
«%<^^  ^e  55ou6  Sciée  fee  fofies 
Bt  fc6  6efc6  mafcncofiee 
JSc  Sou6  police  tenir  «De  rire. 
£apoftoifc  fi  ï)ift  :  6iau6  fire 
£ar  fet)  faites  bout  faire  aucune. 
£enperere  af  fenefcaf  runc 


£D.ui  efïoit  ef  fieu  bef  premier 
£D.ue  boner  fac  ^e  af  fiemier 
S^cuant  fe  fot  î)e  fa  SianSc. 
£)i)  fait  mff  tojî  cÇe  qf  cômanSe 
2lf  fiemier  fce  moifeue  boncnt 
^m  mff  petitct  fe  faoufcnt 
£ar  ro6ert  pce  t)e  Ciii  fc  trait 
£lui  fo:6  bee  bene  ojîer  fi  Sait 
Pui6  (c  mançue  fane  fainti|jc 
£t  fane  o^geûf  (i  fane  cointiffc. 
iCout  fet)  rient  çrant  j  mcno: 
jRie  fi  Sief  Çotne  ancieno: 
£t)  ont  gratît  ioie  ^i  fi  ci)  rient 
Par  fe  pataie  fi  pfufo:  bient 
£ainc  maie  ne  Sirent  fi  6oit)  fot. 
£a  pucÇefe  bc  cÇou  auefe  ot 
Êft  irce  trière  (Z  boicntc 
9^ai6  ne  fot  que  faire  Iït  çjcntc. 

aJSDant  Cce  napee  furent  opcc 
£t  fee  çrane  taofee  acofte 
©e  cÇou  quif  not  acointc 
2?ieu  cô  ot  anant  cn\>o\ntc 
§>o))  Çar5ement  (i  fa  pioecÇe 
£enperere  par  grant  noBfecÇc 
21  foi  be  gentif  Çome  (i  franc 
2t  parfe  bcf  cÇeuafier  6fanc 
^ni  ^ni  a  fait  fi  grant  metueffe. 
^iffu|îfeue^fiturcoeffe 
Jiei)  euffcnt  irçrinçço:  boute 
Jf  nencontroit  fi  fierc  route 
liuifnee  ronpift  et;  petit  beurc. 
î^nquee  "i^iciie  matmc  ne  fccaire 
©iff  fcmperere  be  6oii)  aire 
^if  Sofoit  entoj  moi  retraire 
3je  fet)  fefijfe  bue  S  conte 
Car  if  ma  bcffenSu  be  ^onte 
JÊt  be  befto26er  (i  be  perte 
Je  fet)  renSîoie  fa  beferte 
èifbai^noit  a  ma  coitSenir. 
Me  fet;  pot  aSonqe  tenir 
£a  pucÇefe  ftc^ne  ne  facÇe 
£lue  beuant  fui  efî  et)  fa  pfacÇe 
£i  cÇeuafiere  bout  iitiifi 
£Dluiafcjïo2fi6iet;fefifî. 

©.iti. 


6»)  6au6iant  cômc  tinicfc 
Cataonc  a  fon  pcrc  Ca  ^de 
£im'nc  fct  (\nc(c  fi  Saut  î)itc. 
£a  pucÇcfc  en  a  citant  ire 
::(  foi)  î)oit  fe  fofîï  enfençc 
£i  enperetee  et)  a  çjtàt  engainge 
iBt  gtniit  nnut  i  gtnnt  contraire 
Poiîr  cÇou  cainc  inaie  ne  fe  "ôit  faire 
i^en  fait  fanGfantiDeuant  nuf  Çomc 
^\}fm  "ôaùi  apcfe  -  nome 
Par  c^cCni  fce  ntaiftreffee  man5e. 
)r*enuc6  font  if  fmr  t)entan5c 
^C6  fignee  cj  fa  filTe  fait 
£iiK  fauoir  Sait  tout  entrejfait 
CÇou  qucfc  53eut  par  fiçnee  bire. 
i33ft  Sofentiere/  font  efee/  fire. 
21  fa  pucÇefe  fe  bemanScnt 
Par  fignce  i  fe  fi  coinanSent 
Cc6  ftçnee  qfe  fift  a  faire. 
Cdc  qui  mft  fu  î)e6oinairc 
£eur  fait  par  fignee  fauoir 
îDe  fa  penfee  tout  fe  53oir 
^içtnee  fo:  nionftre  fiçnee  fift. 
£sne  bee  maiftrcfTeô  fen  rijt 
iEtat)ijtafcnpereo: 
$)ire/  fait  c(c/  en  ççrât  freoi 
Q9a  Sojire  fîfTe  biêtiSioit  mife 
Car  ccf  fof  foî  treftoue  cÇcue  pîife 
£im  foienttiufquee  a  ma  niaiftre. 
Par  foi/  cÇou  a  bit  fautre  maifîre 
i3nco:et)it  efe  pfue  ajfee 
■JjTi  cô  "5ou6  fuftee  palfee 
(lui  matin  fe  Giaifo;  x  fa  ptainc 
bou6  ficÇaftee  Sofîre  enfençje 
.^ojtrc  fiffe  pour  55ou6  Seoir 
liCa  foî  fo:eif  feoir 
'£Xm  eff  befeure  fa  fontaine 
£^efu6  fe  pin  a  cÇefte  pfaigne 
)Dit  cef  fof  Sera  bien  fee  maine  ten5:e 
Puie  Sit  Senir  fane  pf^  atenSze 
)r^n  Çome  arme  qui  t)effen8i 
^ce  parofee  Bien  entent)i- 
21  armer  cômatiSa  c^cft  fof 
£t  quant  if  ot  fefcu  af  cof 


2lferfeSitafa6ataifre. 

CÇou  fu  cÇif  qui  fe  mift  fane  faille 

Bt  qui  fee  ture  a  Sencu  toue 

Cîffofeft  Ci  cÇeuafiere  piouô. 

CÇou  t)ifî  Sojire  fifTe  fa  6efe 

£i.ui  Sou6  enfenge  autre  nouefc 

Car  (\i\c\nt  Ca  BataifTe  fu  faite 

2(riere  Sint  parmi  fa  fraite 

Cou6  armée  fo:  fe  6fanc  cÇeuaf 

^  fa  fontaine  fa  auaf 

KenSi  fee  armée  a  cÇefui 

£iui  fenparti  mff  top  ÎDe  fut 

O  fee  aSoue  qui  erent  6fane. 

2lp:ee  aCa  fauer  fe  fane 

:j^02e  be  foi)  Sie  qui  ert  couert 

CÇou  Sit  fa  6efe  af  oifo;  ouerf 

CÇou  Soue  monftre  î  cÇou  noue  reconte. 

Par  tciie  fiçnee  co  iti  monte. 

O'JÎfi  fenpere  :  o:  ci  merueffe 
Bnquee  maie  n.oi  fa  pareflc 
Je  qui5ai  que  ma  fiffe  BefTc 
:j^u|î  Ca  pf^  co:toife  pucÇefe 
•j^ufî  fa  pfue  pioue  i  fa  pf^  fagc 
0.uifu|t  ef  mont  t)e  nuf  parafe 
izt  efe  eft  fi  fofe  naiue 
izt  fi  tree  o:5e  cÇaitiuc 
9fe  Sau8:oie  qucfe  fiijî  mo:te. 
5)auee  po:  coi  6oin  ceur  fi  po:tc 
2lf  fof/  po:  cÇe  que  ne  paroflc 
£a  ename  ma  ftfle  fofe 
CcCc  cft  enfemêt  muefe. 
Ci  Sifain  iift  en  fa  quarefc 
2^un  p:ouer6e  quif  noue  retrait 
Ci  fan^Cant  a  fon  fanBfant  trait. 
Ofîee  ma  filTe  qui  fi  cft  iure 
5)i  fen  menée  tout  a  befiurc 
Bn  fa  cÇan6:e  j  fi  fa  beftraigniee 
^e  fi  tntee  i  cnfcw^ice 
£iiK(c  maie  nen  facÇe  conte 
Be  t)ef  fof  ne  tienne  nuf  conte 
Car  mff  (Jurement  me  çreua 
£i\ic  contre  fui  o:aine  fefeua 
Crée  î)ont  i  notai  Ca  fofie 
et  quefe  au  fof  6ee  x  cofie. 


3>ce  matprce  (a  pncÇcfc  cnmnincnf 
Bt  tic  fin  cÇaftticr  fc  paincnt 
fzt  fnpojltoifc  t)c  fnutrc  part 
§>a)  55a  car  fa  co:6  fcnpart 
Et  ro6crt  fq»  5a  fo:  fa  paifc 
CoucÇicr  cnfanGfc  la  cÇicnaifc. 

aOnfcnt  (i  turc  cj  font  mari 
Par  ^awtc  mer  trcfîout  mari 
Boit)  55cnt  o:cnt  -  6oin  02c. 
£1)  mer  nont  gucrrce  t)ciito:c 
Rcpciitic  font  a)  fo:  paie 
Cafcup  cf  ficu  6ont  cft  naie. 
£^c  cÇcue  t)c  romc  fc  pfaiçncnt  foit 
Par  qui  fo:  parent  furent  moît 
Pfo:cr  fo:  font  fermée  maintce. 
Par  paienie  îiont  (ce  pfaintee 
2(6  pîincÇce  q  fa  tcre  tienent. 
§>\  toji  cott^  C(\  cfamo:  fo:  "Oicncnt 
De  cÇe  que  cÇcue  t)e  romc  ont  fait 
21  fo:  fiçjnage  fi  grant  fait 
3[f  fentrafetirenf  par  fiancÇce 
iztfi  en  iuretit  fo:  fiancÇce 
£luif  iront  romc  cafengier 
JÊt  fa  mo:t  fo:  parent  15ena;ier. 
Par  $t)  6iau  tane  fane  plîie  aten5:e 
à^ft  cÇicr  Sauront  fo:  ire  55cn52C 
lie  romaine  que  fo:inft  manacÇent 
i^e  feuent  gcnt  que  if  tant  Çacent. 
'Jf  ont  fo:  meffac^ce  tramie 
2i  (eut  parene  a  fnir  amie 
£i.ui  tout  ont  iurc  (c\  faxBc 
Q-ui  mft  eff  perineujÎTc  i  (ai^c 
21  foee  fo:  co:e  fif  ne  fc  çarSent. 
Coi  née  reto:ncnt  i  refaitcnt 
Bt  font  faire  Safieue  i  Barçjce 
£t  efcoe  i  cÇafane  mfr  fardée 
izt  gafiee  q  mft  coufterent. 
2lf  noucf  tane  fcur  oe  iouftcrent 
Deue  tane  pfue  grane  q  (a  p:nnicrc. 
^c  mainte  iiuerfe  manière 
§>ont  ^cnu  farrafin  en  foft 
Coi  55afeue  chargent  af  pf^  toft 
Q-uif  paircnt  t)ont  ne  fc  faignent 
^  nef  entrent  et)  met  fc  paignent. 


^c\nt  on  na^ic  a  pùiince  îoifce 
2lf  cfcr  bef  cîcf  :  ae  ejtoifee 
Quif  font  ')5cmx  af  po:t  romain. 
Cl  ataSi  :  fi  comain 
i3t  fi  turc  ÏJcîcre  c'o:ofcane 
iBt  cif  qui  font  tic  îcre  nieuaire 
5)en  55ont  fogicr  fo:  (ce  grauefte. 
2i  romc  55ienct  fee  tioucfce 
Dce  ture  qui  fa  font  artue 
O-ui  ncîienct  mie  a  p:iue 
2incoi6  ont  jl  grant  ojt  moufrrce 
Quif  ont  (a  marine  acoftee. 
33ft  5ont  fee  romaine  manccRont 
jf  ncfcrimct  ne  tant  ne  quant 
Jf  5au5:ont  fo:  parene  "Sengicr 
è^ont  ont  eu  grafit  t)cfto:6icr~. 

OK  ^i  romc  en  inff  gnit  freo:. 
Par  Ce  cornant  fenpcrco: 
2{  Çon  affencfcaf  tramie 
izt  grant  auoir  fi  ont  p:omie 
99aie  qncjui  '^kç^nc  toft  ai'Sier 
éncôtrc  fee  ture  qui  enpfaiSicr 
JiDoifcnt  fo:  cÇitc  :  î)e|truirc. 
Jf  t)it  que  ancÇoie  fo:  iroit  nuire 
3^01)  ne  ft  t)one  (a  pucÇcfe 
£im  Ci  a  mie  feftincÇcfe 
0f  ceur  qui  afume  i  efp:ent 
iDcre  fonfigno:  fb:mcnt  mcfp:ent. 

E'^  mcflRige  font  rcpairie 
2[  fcur  figno:  ont  cfcfairic 
Cfiou  q  fi  fcncfcaCCi  manSc 
£i.ui  fa  ScCc  filTe  t)cman5e. 
Izt  fcnperere  t)icu  en  iurc 
Po:  tant  cotn  Ca  îic  fi  tiure 
Bc  t)onra  fa  fifle  a  nuf  Çome 
Car  trop  et)  a6a)fcroit  romc. 
Ja  fa  'i)icu  pfaifî  cÇou  naucnra 
P,c  ia  île  cÇou  pfait  ne  tcnra 
5>i  cinxa  ancoie  mff  coujîe. 
£o:e  a  A,  parfement  ioufïe 
£n  fot)  \^aCai6  5  trepout  fiircnt 
Ci  Çaiit  Çomc  qui  foi  fi  tinrent. 
^ant  ont  parfe  af  parfement 
£i.uc  tout  a  $t)  aco:5etnmt 

D.iiti. 


§^c  font  Ci  6atot)  nfcnti 
Cav  Î)icu6  qui  onquce  ne  menti 
£oî  aiécta  et)  fa  6nf  aîffe. 
9[e  ne  quîc  ta  q  ae  fiene  faifle 
21  tant  (cm  ttantîfl  6oii)  côfo:t 
Coût  fiiiffent  bcfconftt  î  moît 
^e  t)ieu  ne  feut  euft  tramie 
CÇefiu  qui  fi  fuft  lo:  amie 
£ii\i  feetSenqui  tous  a  fa  fancÇe 
^tf  ont  et;  bicu  6otne  creancÇe 
£nco2e  feut  atSera  fi  fite 
£e6  tnefcreane  a  brcopre. 

EO2  ))arfetnêt  ont  afotnc 
^c  côGatre  ont  fe  io:  notite 
Contre  (ce  txm  q  tnff  fee  Çaflct 
£a  contrée  effificitt  i  gaftetit. 
C:ant  affictiot;  font  a  totne 
1p>ctit  j  qxàt  Çi  fetnc  i  Çoine 
£f  ont  t'unee  Seue  ;i  pjotneffe, 
Ctfpieftre  pit'ent  et;  fo:  tnejfe 
21  t)teu  pitent  0  cfefee  fermée 
£i.ue  fi  6aroi;  ae  BfancÇee  artnee 
£02  et;  îoifî  q  cô  ant(\n  fift 
CÇou  plient  tout  a  jÇefu  crift. 
^^^■^2tr  .i.  funSi  af  efcfairant 

I^^BCi  turc  q  fo:  ÎJeufîont  menât 
r^S^  ELuifnontencoiCttîieîençjie 
èet;  îont  Sere  rome  tout  rengie 
P02  coSatre  tout  oiSene. 
2luant  55ont  (i  pf^  enpenc 
£i  pfue  arSi  fi  tnieue  aidant 
£Xui  tîerent  tnie  maf  aiSant 
£i  romait;  fif  ae  pfaine  fee  treucnt 
2lutre  tnee  ne  quierct  ne  reuent 
£ee  po:iere6Ï)e  rome  enuoietît 
£i  cÇieuetait;  qui  fet;  effroient 
2(e  artnee  co:etit  qui  aine  aine, 
£enperere  tout  pietneraine 
^e|t  artnee  cj  mff  a  ççràt  boute 
£eue  fi  fife  i  t^eçoute 
^02e  be  fa  facÇe  encôtre  îaf. 
£efme  facÇe  fo:  fe  cÇeuaf 
^ee  eflîiefee  refne  t  oîSene 
£t  fee  cônefta^fiee  afene 


2le  cottroie  fi  cô  eftre  boiuent 
£lue  farrafit;  ne  febecÇoiuent. 
£inant  font  rengiee  ae  \>(aine  fepiffcnt 
£i  cÇeuaf  Bzaient  ^  Çenijfetit 
Et  fee  fondée  Bofinee  fonetît. 
Contre  fofaifg  çjrat  cfartebonent 
Cif  efcu  qui  cfer  eftincÇefent 
£t  cif  penot;  af  îent  55entefent. 
£eet)amee  ;i  fee  batnoifefee 
£ee  tnefcÇinee  :i  (ce  pucÇefee 
pfeurèt  po:  fo:  ami  m(î  foit 
Qui  53ont  et;  çràt  perif  ie  tnozt 
£t  p:ientt)ieu  fe  roi  cÇefepre 
£5.ue  cef  io2  faijl  auoec  aiie  efttc 
Ce  c^cuadct  ae  armée  BfancÇee 
Ceft  (a  pîiere  ae  batnee  francee. 
Cenpere  îa  conçiet  ptcndte 
2lfafïflefattepf9ateti8:e 
Ct;  pfozant  boucÇetnent  fa  Baife. 
îf  ifle/  fait  if/  foiee  a  aiffe 
£i.ue  tiiciie  noue  aiSera  fane  faiffe 
£5.uo  noue  ert  a  (a  6ataifle. 
£o2e  fenpart  que  pf^  ne  betncurc 
£a  pucÇefe  foufpire  i  pfeurc 
Bt  îa  atnont  a  (a  fenejire 
Pour  efç(;ar5er  fee  pfame  (i  fejîte» 
£)i  îoue  boi  be  roBert  conter 
Be  peut  ttuf  beuf  af  fiet;  ittonter 
pour  cÇou  quif  îoit  fenpereo: 
Partir  be  rome  a  grant  paour 
à^ft  tree  55ofentiere  fi  aiSafi 
ê>ct>icu  farme  net;  pfaiSajî, 
Me  fet  que  faire  ne  que  bire 
S^ee  ieue  pfeure  bef  ceur  fofpirc 
Po:  boufoffer  ef  garSit;  etttre 
Coût  feue  que  noe  ne  ^it  fot;  entre 
^et;  îa  feoir  a  (a  fotitaine. 
Couertement  fot;  beuf  bemainc 
£t  5a  a  ^icn  tnercÇi  criant 
^ee  maine  iointee  55ere  oxiant 
£t;  penfant  fi  quif  mot  ne  bifl. 
£e  fe  tneffage  jÇefu  crift 
Coût  arme  be  fee  armée  Bfancee 
S)efoue  fe  pit;  ae  fargee  Biancee 


£)l  Ï)cl|cn8u6  Cl)  fa  \>ia\cCc, 

a^ffcpcpficfapucécfc 

£at  02C  fct  6icp  fane  fatïTc 

0«cctfîraafa6afai(rc 

^ui  fo:  tom  anttce  a  poiflaficÇc 

Cl5iàt  loîc  Cl)  a  (i  grant  ùcc^c, 

^mie  to6ctt/  btft  fc  mcffaçc 

S^ui  tant  cfïott  coiittote  (i  façc 

2(rmc6  î5ou6  toft/bicxie  (c  W  manSe, 

RoBctt  fait  cÇou  coi)  fi  côman5c 


£J.uant  arince  fii  foi  Ce  c^eiiat 
Parmi  fa  ftaitc  conttc  55af 
iSfî  55cnu6  a  fa  pfainc  foie 
£a  55  if  ot  fc  huit  bce  cojô 
;§>c  trait  (c  ^(anc  pcnoi)  facÇic. 
3a  auoicnt  fi  turc  cac^ic 
£ee  romaine  grant  piccÇc  l)c  terre 
£j.uif  îofoicnt  Cce  ture  rcqucrrc 
tenant  eue  ticfcôfit  bcuicncnt 
^^aie  tout  cfraumct  fc  ïctimcnt 
é-uif  cÇoifircnt  roBcrt  \ic  foing 
£l.uc6  5a  rcfcourc  af  gràt  6cfoing. 
B  Î)icu6/  c6  gràt  ioic  if  ci)  pffcnt 
(larScmct  j  ccur  cp  piijfcnt 
â^f?  Cl)  cfl  ioiane  fcnpcrcre 
£t  fapojîoifc  fi  faine  pcrc. 
£i  turc  q  î)c  fautrc  part  fiircnt 
2le  6fane  armce  roBcrt  cônurcnt 


De  ft  foinçi;  cô  îcnir  fc  Soient 

£i  pf^  ÇarSi  inft  fct)  cfmaient 

Car  affee  oicnt  oi  t)ire 

£luif  t)ce  feure  ftp  fi  çjrant  martirc. 

2(  tant  fo:  trancÇa  pie  ^  çoiçce 

Jf  qui5ent  g  cÇe  foit  fm'nt  iojçce 

éci)  ont  çjrât  cfinai  j  gràtt)oute. 

Ko6crt  (j  treue  fop  î)cfroute 

2^C6  romaine  cj  n)  auenture 

d^uiffent  fc  Ca  t)cfc6fiturc 

JlDi)  feuf  petit  cnco:c  tiuraft 

£t  ro6ert  née  affcuraft 

£>.iii  trcfpajfe  toue  fee  fiiiane. 

^m  tant  foit  tcnpc|î  ne  tant  Bnuane 

Be  Sient  t)e  fi  gràt  ^air 

£6  if  55a  fee  ture  ci)  55air 

Par  Çar5cinent  i  par  p:occÇe. 

£e  cÇief  t)c  foii  cÇeuaf  aS^ccÇc 

Ênmi  ra  BatàHïc  gringo: 

£a  55  if  cÇoifi  Ce  fiçno:. 

Po2  arme  nuf  ne  farcjlte 

£lue  aujfi  co  Sne  tcnpcjïe 

J^e  percÇc  Ca  Batai^e  toute, 

iSi)  foi)  55enir  fee  ture  iJcfroutc 

Cant  5ait  q  Ce  fi^noi  ataint 

^e  Ca  q,Cai\K  bout  if  fenpoint 

£i  «lift  Ce  fer  cf  co:e  tout  outre 

ê>i  (jf  faGati  mo:t  fa  outre 

É^enant  treftoue  fee  côpaicjnone. 

Puie  acuietro6ert  fee  gaignone 

£a  55  fee  trme  cÇa  ;i  fa 

Ko6ert  tant  ei)  efcÇcrucfa 

iBt  tant  Cl)  ocÇift  a  fa  fancÇe 

£ine  î)c  fui  ont  fi  grât  boutancÇe 

£i  turc  q  encôtrer  nef  ojfent 

£t  fi  romaii)  q  ne  rcpoifcnt 

2lp2ce  ro6ert  fee  ture  acoifient 

CÇou  (jf  a6at  ae  6:ane  recoifient. 

2(|fce  i  treuent  a  çfener 

Car  ne  pot  ccf  caup  afener 

Ko6ert  q  nei)  po:t  .i.  a  terre. 

^i  ont  Ce  pio2  t)c  fa  guerre 

£i  turc  q  buremct  fefmaicnt 

Po2  fiiir  font  po:  ^ent  qf  aient 

6.i. 


Me  fc  paient  eh^amp  t)cffcn5:c 
£at  if  nofcnttoBfït  atmo:c 
S^m  îTîJoutctTt  fo2  tonte  tie\), 
'jCne(efi^micfi^iei) 
2intant  î)c  toute  Ca  moitié 
CeCioi  a  if  fî  cfpfoitic 
£î.inf  a  (e  canpai^ne  tofuc 
lie  tme  a  fcfpcc  inofuc 
©cfcôfit  fc6  tojnc  î)c  fa  pfacÇc. 
^i  ficuc  fi  Çu6  (î  fa  cacÇc 
Me  fe  tcgatSc  fartafline 
J^atnitaue  tant  foit  pafaifine 
Coût  fci)  fuient  a  entcnc^o^) 
€i  piiô  nont  nufc  facncÇop. 
îDcfqufi)  fa  mer  fen  1i5ont  futant 
i^c  tteiient  onde  ft  6:uiant 
Sliiif  aiTO  pat  tout  ne  fe  metent 
iznfant  (z  fctitce  cif  tcçtctmt 
£i.iic  iamaiù  "^eit  ne  fce  quiScnt. 
^9oit  font  cj  fc6  fcfce  55i5cnt 
£)nquc6  t)f  paiicflxtt)  ticpcnSic 
Me  t)c  nuf  î)c  fo:  auoite  p:m8ic 
Me  Coi  piift  ceCioi  couoitce. 
©c  ccue  ncfcapa  pae  fce  tnoitice 
£lui  ne  foict  tnoit  5  noice 
£1)  met  15  fiitent  conuoice. 
Dementiete  q  tomat  entendent 
^6  ture  ferit  t)oitt  fee  ciee  p^enSent 
£t  ae  auoite  qf  Sont  cÇatcjier 
I2l6  paiicffonô  fano  atargier 
^enpatt  vo6ei't  (i  fi  fei)  Sait 
£J.uc  nuf  î)e|îo:6ier  neCi  fait. 
Ci  pfufo:  fci)  Sitêt  afer 
izt  fc6  Ce  hcu(ana(et 
£im  foinç  t)c  tome  eftoit  ojfee» 
Pat  fa  ftaitc  ejî  outtc  paffee 
£t  '^ient  ef  Setçiet  beffoue  fente 
JiD  foî^oit  Ca  fontaine  ççcntc, 
£c  meffagiet  feant  i  tteue 
0ui  tofl  a  tJejatinet  Ci  teue 
2lncoi6  qf  foit  apercÇcue 
£if  q  ne  Saut  efîte  Seua 
5>ct)cfatme  fane  i)emo:ancÇc. 
Coûtée  fes  atmce  fo:6  Ca  Carnée 


)i\ent  af  meflTafje  (Z  cif  fei)  toine 
£D.ui  ef  ((;at8t  pfu6  ne  feio:ne 
£t  to6ett  iffeucjô  temaint. 
£e  Siô  cjf  ot  fançfant  (t  taint' 
£t  bepecÇie  bee  coe  ca  p:ie 
Corne  Soifeue  efuejit  a  piie 
2iCa  Caiiet  a  Ca  fontaine 
Etui  ne  fi  fil  mie  Cointaine 
Pnie  Sait  î)o:fnit  a  fa  cÇapefe. 
Coût  cÇou  Sit  6iei)  fa  «Dantoifeife 
^c  fa  fenefîte  ou  efe  feoit 
Po:  Ce  pitié  feue  Ci  cÇeoit 
^e6  ieu6  tout  côtteuaf  fa  cÇiete. 
Difuec  fen  patt  ;i  Sait  atiete 
De  fa  feneflte  iue  fe  Safc 
Po:  beSuite  Sait  ei)  fa  faCe, 

a^àt  fenpetete  otïJeftaifnie 
£e  camp  S  fxitet  ataifntc 
Ci  fanafi\)  fi  faiSement 
JCa  fait  foi)  cômanSement 
^eCcô  Ci  Sint  et)  penfe. 
CÇefui/  fait  iC/  q  ma  tenfe 
0ati  faue  (t  beffenSu 
Et  q  ma  mo  pooit  tenSu 
^e  facÇeoi)  mfttofîSentr 
Cat  pout  ami  fe  Soif  tenir, 
puis  qf  ot  iffi  comanSe 
îLCjcCui  a  Çoi)  mfftofl  man5e 
Ç0ai6  nen  poient  oit  enfen^e 
Me  Ci  p:iue  ne  Ci  efftaigne 
Coût  iiièt  qf  font  iecÇeu 
ïDe  cÇou  q  if  nef  ont  Seu. 

EÊnperere  fen  fait  mCÎ  ttifïte 
£apopoife  :iCi  feçjiflre 
^èfôt  ei)  t):oit  eue  mff  t)ofàt. 
Me  fct)  afa  mie  Sofant 
£0ou  \)ient  pfuffoî  q  fa  fitrent 
£iui  6iet)  fe  Sirêt  j  conurent 
2(fer  Sera  Ca  cÇitc  De  tome 
£e6  fe  6:euf  cil  St)  autte  Çome 
Bt  cuu}  Çoi)  catneuô  Sa  z  Sient 
"i^aie  ne  feuent  S  fe  tetient 
Me  Cl)  qucf  fieu  S  feio:nc 
£luat  t)c  fa  Gataiflc  fentoine. 


Bip  Cen^^cxc  :  afce  fcn  c)î 
Jnmaiô  ne  fctomce  pf^  p:cft 
èe  fut  Sci'ï  ne  cfyatSct 
Cou  cô  pert  ne  peut  oi)  garSer 
3ilTï  ^e  coûtent  temnnoît. 
3baiffent  cÇnfcun  a  foi)  manoir 
9^ni6  fee  6aron6  îoiTauoi't  toue 
Et  fee  cÇeuafiete  noCfee  (i  pjoue 
21  moi)  mnnçjiei*  po:  ma  îtctoire 
£D.ue  tout  to:6  faièt  ei)  mémoire 
fapofïoife  i  ert  me  fire, 
Coût  fotrient  fane  cotreSire 
SE^ont  fe  mijfent  tout  a  fa  îoie, 
2lriere  îienct  a  çjràt  ioie 
2i  faint  piere  cjraffe  rendent 
Pme  Sont  mançjier  fane  pf'  atenSie 
Êi)  fa  fafe  o  fenpereoi 
£j)  font  fo2  cÇant  cif  iouçfeoz. 
£eue  a  comee  fa  ^nifinc 
Bt  ci^Sai((kXic  Ca  quifine 
£)nt  auant  fa  SianSe  mife. 
£apoftoife  a  feue  piiflfe 
Puiô  15a  a  fa  ta6fe  feoir 
£f  pf^  6eau  fieu  qf  pot  Seoir, 
fenpere  q  ot  cjrat  ioie 
Pour  fa  fifl'e  fa  6efc  enuoie 
£a  bamoifefe  fa  guipfe  ofîe 
Par  tJafee  foi)  père  facofte 
itf  t)oi6  S  01)  a  «Jegree  monte. 
2lp:e6  fc  fient  î)uc  (i  conte 
£t  fa  6aronie  romaine. 
Coût  auaf  fil  Ca  fafe  \>îamc 
©ee  6oin6  cÇeuafiere  t)e  fa  terre 
£i.ui  onqe  ne  frirêt  fane  guerre 
Par  fe  pafaie  font  arençjie 
£i  Banc  ne  font  );^a6  cÇafengie. 
£ludt  fi  mee  pziffent  a  Senir 
£enpere  fifl  paie  tenir 
Pour  cÇou  q  trop  efl  grant  fa  noiffe 
£iin  ei)  petit  t)oeure  facoiffe. 

HiCant  fo2  fee  «Degree  fefueffe 
KoGert  q  a  mff  gràtmerueffe 
Êftoit  ^  faffee  (i  froiffiee 
Car  t)ee  ture  fu  mff  angoijjiee 


£f  pafaie  entre  poi  man^ier 
£e  petit  \yae  fane  nuf  «Janvier. 
Cantop  cô  fe  "ôit  fenpererc 
21  ^aiitc  Soie  qf  ot  cfere 
£i  crie  :  fire/  6iei;  ^icqniee 
§>hc  façee  6iei)  enfeçjniee 
iDenee  auant  fi;  So^  feee 
i3f  pf^  6iau  fieu  q  So^  Seee 
£i\\c  po2  fa  Softre  Bien  Senue 
éera  Ca  fcftc  mattenue. 
KoGert  a  fee  pice  feir  Sait 
itI9aie  Ca  pucÇefe  oee  q  fait 
Éncotre  fui  ei)  piee  fe  î)2ecÇc 
Po2  fa  Safo:  po2  fa  pjoecÇe 
puie  CcmCinc  puie  fe  reflet 
iie  fanSCa  q  point  fi  çjriet. 
£enpere  en  ot  çjràt  Serçjoiçjnc 
Q)aie  po2  Ca  ^cnt  q  if  refoigne 
J^ei)  Saut  o:e  nuf  fanBfant  faire  • 
2(ine  parofc  baiitrc  afaire 
De  foi)  fof  qf  Soit  maf  mené. 
^ici\6/  fait  if/  CO  ont  Çui  pme 
£ee  ^cne  mop  fof  qf  ont  SfecÇie 
£e  Sie  fi  ont  tout  t)epecÇie. 
21  fa  maifnie  foie  comanSe 
Cô  fui  apo:te  ajfee  SianSe 
Et  ont  fi  fait  a  gràt  pfentc 
Cif  (j  feuent  fa  Sofente 
£e  bonct  tout  auant  fe  cÇiet). 
9i^aie  roBert  faut  q  fi  tant  Biei) 
§>ane  Baftoi)  fane  fuft  ;î  fane  ^ac^c 
^016  t)e  fa  geufe  fi  refacÇe 
Puie  fe  mançjue  ^  fi  fei)  t)one 
Cant  cô  SianSe  uii  fiiifone. 
£t  quàt  roBert  en  a  affee 
£lui  ï)e  fait)  ep  trefpaffee 
£ee  Boii)  mo:feue  Sait  af  cÇiet)  ren5ie 
Et  et)  fa  BoucÇe  fi  fait  pjenSie. 
(5tàt  ioie  ei)  ont  iouene  j  fi  cÇenu 
£t  tout  cÇif  q  fa  font  Senu 
CômimaCmct  fet)  efioirent 
S^ièt  cainc  maie  tef  fof  ne  Sirent 
^ep  a  nuf  fi  Bol  iufque  atrapee. 
2lp2ee  mangier  oftent  fee  napee 

£.tu 


£t  fermant  qe  toi'uct  ojîcr 
pute  Sont  ice  tnOfce  acojîcr. 

E3I  OacÇcfct  ap2C6  maitgtcr 
^ci)  Sôtpnr  çràe  ffoe  atcçtct 
S^cunnt  IC6  icne  fcnpcrcoj. 
£a  bicnt  fi  6ot  cnpntfcoz 
J2t  fcnpctc  î  ctf  t)c  romc 
5)ont  tout  q,an  par  .t.  fcuf  Çoine 
O-ui  55nc6  Ôfancce  atiitce  po:tc 
Paicnic  cft  par  cÇcfiu  mo:tc. 
Dift  fciipctc  :  "Doit  55o'  bitce 
Ctcftoiit  fc  cjniiig  jîift  fîcne  tout  quitce 
5>tf  fc  baignaft  Scnir  tcqucttc 
izt  gràt  partie  t)c  ma  tctrc 
£i  ïîontoîc  ;r  î)c  mô  nuoît 
Po:  ce  qf  fe  Saufijî  nuott 
à^ai'e  iiinejî  S5i6  qfnet)  a  cure. 
'J^e  ne  fat'e  par  quefaucnturc 
'Jlf  noue  Sient  cafcim  an  aîSier 
et  fi  ne  tiaignc  a  noue  pfaiSier. 
â9if  tnare  be  fit)  o:  i  fou5ioie 
£t  encoi  boncr  (i  15au5:oie 
Par  fi  qfScilfe  Sne  foie 
£i)  mô  pieffent  fane  nuftiefoie. 
£imt  fa  fiiXc  (a  entendue 
iSfe  ne  a  pfue  atenSue 
21  fot)  t)oit  roGert  fi  enfeçne 
Bt  fe  Ci  fait  A,  figne  eftraicjne 
£5.ue  fenpere  nef  conoiff . 
£oie  tiifï  cô  poî  fee  OjarSee  Soiff 
0ui  fee  fignee  cônôiffent  6iei) 
§>a  fiCCc  fet  aucune  riei) 
£luefe  ne  Ci  îeujî  pae  cÇefer. 
^1)  Sait  fee  t)amee  apefer 
£ee  maiftree  font  auant  Senuee 
£ee  pfue  tnaiftree  fee  pfue  c^cmue 
^oîent  mft  top  qfe  55aut  t)ire. 
£Çou/  ÎDift  Cime/  enpere  ftrc 
iî)ofîrc  fiffe  no^  "ôciit  coter 
£Çou  q  ne  peut  a  rièe  monter 
iSfe  î)ift  q  cie  fofe  naie 
21  (Dcfiure  tout  cee  paie 
ST^ee  ture  t  fee  a  foie  ietee. 
Cep  cif  cj  a  befBaretee 


CÇou  eft  fi  p:eue  ae  armée  Sfancee 
£i.ui  farme  p  t)efoue  fee  Biancee 
^ef  pit)  qui  peut  fo:  Ca  fontaine 
Ceft  feftenSart  ^  fa  quintainf 
£Lui  Sencu  a  Softre  6ataifie. 
Û^aie  cÇou  me  fanGfe  bcuinaifle 
T>it  q  fe  îie  a  î)epecl)ie 
£fco2cÇie  naure  X  6fecÇie 
^ee  grane  coe  qf  a  eue 
Et  cjf  a  pîie  T  recÇeue. 
ï^ift  fenpere  :  oftee  fuiee 
SDautre  cofe  W  «JeSuifiee 
S^amee/  cÇe  ne  fait  mie  a  î)ire. 
:f  oITe  eft  ma  filTe  i  fi  enpire 
£i.ue  po:  cef  fof  eft  reSotee 
Ctpoueffofeftafotee 
£t  poj  cÇou  q  if  ne  parofc 
Client  pfue  q  ne  fait  ma  fiîTc  fofc 
Ci  po:te  affee  miffo:  coia^e, 
^acÇiee  qfe  neft  mie  face 
^)ene6  fen  toft  maue  feu  farSe 
j£t  fi  en  p:en5ee  miCCoi  a;ar5e 
£i.uc  Soùe  ne  aiiee  enco:  fait 
Car  tïurentêt  me  "viêta  fait 
©c  cÇou  qfe  fofie  ^enfe, 
£ee  maiftree  fane  nufeî)effenfe 
£t)  ont  la  pucÇefe  menée 
£a  pieu  fa  face  fa  fenec 
izt  Ci  6aron  pf^  ni  atenSent 
21  fençeo:  confie  pzenSent 
2lriere  Sont  a  Cent  maifop 
3[ficôifeftoitraifop. 

a£^fTt  fen  fi  turc  fane  bemoiee 
£iui  mainte  farme  ont  pfoiee 
Poi  fo:  amie  (j  furet  moit 
S^euant  rome  S  if  piifent  poit 
©e  î)euf  font  piee  tout  efraçiee. 
Cant  ont  fingfe  tant  ont  nagte 
£i.uif  font  Seiuie  a  romenic 
Cl)  Sne  cÇite  repfenie. 
©e  feur  çrât  bamaçe  fe  pfaiçnent 
©e  feur  amie  q  if  engraignent 
£eur  çràt  î)ofo:  %  feur  grdt  ire. 
£^\iàt  Ci  turc  foiet  ceft  martirc 


Patpmcm'cfaqimicttc 
BeMiCoineCa'Hefctte 
^Umnt  fi  turc  l)c  macÇcSoinc 
Et  «f  t)cf  autre  Baadoinc 
^  fcur  atmee  1 55intct  tint. 
3Iamat6  cÇc  bt'cnt  toi  ne  nuit 
Mcfinctot  fantot  "oen^ic 
£a  éontcbont  font  ^Caftcn^ic. 
£tf  îrnraBe  (i  cif  be  furie 
£a  ççent  6ar6ce  (i  aÇuric 
^intct  a  ta  ^rnt  afainBfee 
£l.ui  îcre  SJafoine  eft  afan6fee. 
Cuit  ei)  5ont  fi  turc  Î)ariit)an82e 
£i(\ianmatie  (t  cif  t)e  ruffanSie 
£t  par  becÇa  t)e  îcre  camoiCe. 
£i  roi6  be  bamae  ni  fciomc 
2iin6  afanOfe  grant  ^atonie 
Po:  îengier  tce  Une  Mmic 
©e  coÇaiô  (i  t)e  coiofcane 
BtyicmaitetetcaCiane 
^ont  fi  turc  enfanSfe  îenu 
Èmi  feur  côcÇife  oient  tcmi 
©afer  ejfifier  fee  romaine. 
CeepicÇenare  (i  fce  comains 
€)nt  auoec  ane  a  cdif^ai^niee 
£02  ^aifaw  ont  cnttc  faicjniee 
^iii  a  fatomer  m(ï  confièrent 
2linc  maie  fatrafii)  ne  iouterent 
§>i  grat  oft  cô  if  firèt  bonquee 
^c  nne  Çoi)  fi  gràt  ne  Sit  onquee. 
£01  bien  (i  foi  creancÇe  iurcnt 
£i  turc  fefoi)  fc  if  tant  burent 
£a  rome  puiffent  pien5ie  poit 
£IXue  tuit  ferroitt  bejlruit  et  moit 
£i  romaii)  qui  be  feur  oiine 
^nt  fait  fi  mafe  befipfine 
Mi  a  cÇefui  a  6fancÇc6  armée 
JSe  carra  argue  ne  charmée 
^encôtre  ane  "^ict  ae  pfaine  foie 
Me  fi  ttaict  farme  bef  coie. 

OK  fatoinà  turc  be  mouoir 
£aiffent  gefer  faiffet  pfouoir 
SDementiere  manb>nt  feur  amie 
£t  feur  meffagee  ont  tramie 


2le  pf^  Mondaine  ae  pf  effrangée 
^ni  foi  amainct  gràt  côpaignee 
©ee  ture  6iei)  armée  (t  garnie. 
^aie  if  fee  ont  toue  efcarnie 
£ar  fiure  erefit  a  martire 
§>a  roîite  mainct  foi  enpire. 
éf  tant  q  fi  ]>iee  reuer5ift 
ÊtfafoifTecfaotopnoiip 
Êntrèt  paiet)  ei)  mer  Biuiant 
©ont  fee  onSee  55ont  mfl  ruinant. 
^ant  ont  fingfe  tant  ont  nagie 
£i  turc  fefoi)  (i  efragic 
£luif  font  %cnn  af  boutoue  poit 
JD  foi  amie  ruient  a  moit. 
©ifeuc  a  3iij,  fieuee  a  rome 
£i  farrofip  fi  fefoi;  Çome 
^ont  ifju  foie  fane  pf'  atcndie, 
(^cntce  (i  pancïïone  font  tenSic 
Bt  font  fee  îajfeue  bcfcargin: 
Coût  efraumèt  fane  atargier. 
Cofl  '^ict  a  rome  Ca  nouclTe 
^£ariuefont  et)  fa  grauefe 
Hitmc^'ôindictacn^ù 
iEtfigratoftontafan6fe 
Hue  fi  boi  autre  befcôfitee 
îjfurent  menree  (i  pf^  )i>ctitce* 
^1  font  fi  romait)  ep  freoi 
£ainc  maie  notent  tef  paoi 
ijfoiment  et)  foitt  efpaueitte. 
Ma  \>ae  toute  fa  îofente 
£enpereree  quàt  if  fot  bire 
3If  fait  fcmonSxe  foi)  enpire 
Poi  rotite  beffenSie  (i  fecoie 
£D.ue  fi  turc  èoifient  foie  coie. 
£e  fenefcaf  be  recÇicf  manSc 
£t  foi  fairemèt  fi  comanSe 
£luif  Siegnc  0  fui  ei;  fa  Bataiiïe 
C?art  poi  iien  q  01  ne  fi  faiffe 
£otre  fee  ture  be  romenie 
£ar  if  feroit  grat  Difonie. 
£i  fenefcaf  becÇou  not  cure 
^ien  (i  fa  mère  foimèt  iure 
£i.ue  ia  ei)  faie  nep  ira 
©eeqifcÇefoiefaura 

£  .iii. 


5)c  a  ÏJonrn  fa  fiflc  ci  fcmc. 
£cnpcrcî)tfîcjrfcmc 
Dctmnt  ff  e  po:6  t)c  maruotce 
â3tcu6  Sfluàjoit  cjffînflct  pance 
£c6  çcnetie  rotnc  qacujl 
£t  q  le  inur  fon5:cr  'Ocn^, 
Pout  tant  fi  fcncfcnf  tcmaint 
£î.iu  6rn|îcnç(;tc  en  fxi  bc  maint 
£t  fenperee  foft  mine 
Ht  ft  romaii;  (îtent  fo:  tune 
Poj  bien  (j  fee  piufl  côfeflrîcr. 
£t  fee  t)ame6  teuont  ^eifTicr 
£i.ut  t)ieii  pitent  af  mieus  parant 
£i.iie  fo:  tramecÇe  Cent  gâtant 
£i  cÇeuafier  af  Gfanc  efcii 
Pat  (j  efee  ottt  tant  îefcn 
Car  pt'ecÇa  qfee  (ïiiffent  mo:te6 
5)tTne  îcfîtjï  çarSer  Cco  poitee. 

OK  ejî  a  foi)  pooir  garnie 
£enperc6  q  efcÇarnie 
île  iaixt  mie  eftte  ae  ture 
2lnT6  fe  55au5:a  55er6  euebeffenSie. 
Par  55i)  merqueSt  atoinant 
èci)  îont  farrafii)  atoinant 
îDe  côBatrc  "Dcre  fee  romaine. 
£eepicÇenare  çi  fee  cômaine 
£t)  la  première  efc^icCe  iniffent 
£t  fi  bautre  part  faiitre  fiffent. 
Po:  cÇou  q  tna  matere  efi  coniG^e 
à3oi)  bire  oirai  a  15i)  nom6:e 
Ô-uantee  BataifTce  fi  turc  oient 
fit  côBiei)  ^ent  auoir  ifpoient. 
JÊfcÇicfce  o:ent  .t>t>.  x  quatre 
£lui  ae  romaîe  fei)  Sont  cô6atrc 
fit  et)  cÇafcune  ot  .^.  inife 
£i.ui  tnff  manacÇft  ceue  be  fa  "^iîe 
©oner  foi  15eufe/ît  caue  ino:teue. 
©ee  arebce  mure  efperitaue 
£ee  Sircnt  53enir  fee  Baotee 
©ont  puiflt  01)  oir  çjràt  notée 
©e  6utfinee  be  coie  menue. 
iZenpere  efï  codant  hernie 
Po:  fapoffoife  o  fui  fenmainc 
£i)  fa  fa(c  q  ejîoit  pCaim 


©e  ricÇee  Barone  be  fa  terre 
£i.ui  aine  maie  ne  furet  fane  cjucrre. 
ê>i  effree  co  if  02  font 
£i)  la  cÇan6:e  côfefiïer  Sont    ' 
pôi  beuiffer  q  poiont  faire. 
iiSener  Sont  tout  foi  afaire 
Cornent  a  fa  6ataifFe  iront 
Cornent  fee  pCaine  cotre  teront 
Cotre  fee  ture  q  Sere  eue  "^ienent 
£0:  parfemèt  fon^emct  tienent. 
^^"•^^  J^  fa  fit)  parfa  fenpcrc 
^^    ^igno:/ fait  if/bieunoflrc père 
^^.^^  J^oue  a  tramie  par  beue  foie 
.i.  c^eiiaCiete  be  6oii)  beffoie 
J^oue  a  effe  cotre  fee  ture 
due  noue  auone  troue  mff  bute 
Piec^a  q  rome  fiift  beftruite 
§>c  ne  fuft  fa  fo:cÇe  (i  fa  fuite 
È>e(^Canc  arme  ^i  fe  bcffenfe. 
^1  So'  birai  q  mee  ceure  pcnfc 
atc^te  Ci(<\m  Aj,  foie  ma  fi  ferut 
21  grant  guerreSop  beferut 
ÎDe  moi  fe  pienSie  fe  Sofoit. 
^if  enfemet  cô  if  fofoit 
^oue  Seut  ai5ier  ief  ferai  pienSie 
p02  cÇou  q  ie  fi  Sau^iai  renSîe 
£e  5uerreoot)be  foi)  feruicÇe 
Car  et)  fui  na  point  be  faintife. 
^e  cÇeft  Çott^  q  i)ieu  tramecÇe 
Me  noue  faurone  bout  be  coi  pfatSie 
Car  a  fui  ne  poione  atainSîc 
et  fif  eft  Ç01)  teriene 
Me  fet)  po:a  (garantit  riene 
£i.ue  mie  ne  foit  aine  cjf  fet;  aiiïe 
P02  coou  c|f  Siegne  a  fa  6ataiffe. 
Car  fi  toft  co  armée  ferai 
Crente  cÇeuafiere  6oine  ferai 
£n6uiffier  par  "iieSene  fa  foiffe 
£a  iue  ee  pfaine  fee  fa  BieuRe. 
Sériant  i  ^ent  menue  (i  Baffe 
Sl9ont  conte  q  par  ifeuc  paffe 
£î.uat  Soit  fa  Bataiffe  faifiïe, 
2lnqui  fera  piie  i  afai^ie 
^if  Sient  i  Xiiew  fei;  amaint. 


£cjl  afaite  fi  foent  maint. 

H^ant  cointmi  tom  ne  armce 
£i  pfufoî  55ont  a  cfcrce  fctmce 
pro:antfo2a5ou6cmctp:cn52C 
îDottt  if  5nu52ont  foi  co26  Î)effcn5ie. 
£5.unt  font  ntmc  (i  au6crgic 
£afcui)  foi)  Çiaumc  Scrçic 
^ofpitc  (z  ctic  af  crcato: 
£^uc  fnucmct  o  fon  nto: 
£c  Caift  atictc  tcpaitict 
£t  (j  foh  t)cuf  puift  cfcfairicr 
£)C6  fcione  paicne  mcfctcane. 
Ccnpcte  fil  ponieane 
Et  cntcntif  a  fop  afnirc 
§>ce  cfcÇicfce  comcncÇe  a  faire. 
^uàt  if  ot  fc6  gcne  oiScncce 
£t  fc6  Bataiffcô  acÇcfmcce 
^ee  Batone  taxe  partir 
i£f  nô  bcf  çfoHciie  marttr 
^iii  fonfti  moit  j  paffioi) 
|)o2  fa  noftrc  rcîJcmpciot). 
£ômwnafmct  ci)  iffent  foie 
£t  fonct  6ui|]tnc6  ;i  C026. 
£apo(îoifc  a  gràt  côpaiçjnc 
^ct)  ift  ae  c^ane  a)i>iC6  fcnfaiçjne 
£t  àonc  fa  BcncicÇoi) 
2(6  roinate  q  font  n;  frifot). 
£enperc  pf'  ne  fe  tat^c 
21  fa  6cfc  fific  fa  farçc 
li  plie  cô^ic/  pfoiant  fcntomc 
Crijïre  pcnfie  a  cÇicrc  moine 
£ôme  cÇif  (j  ei)  auenturc 
J^ait  cotre  fee  tiire  a  bioiture. 
2(6  pfaine  fei)  5ait  ^t  fa  ^mt  maine 
SDi  fe  çart  hiciie  î)e  moitef  paine. 
£luàt  ro6ert  îoit  q  tout  fei;  îont 
£6tre  fee  ture  q  piee  fo:  font 
Cl5iàtt)ofoi  ot  (i  çiàt  t)efîrait 
©e  cÇou  q  anoec  aiie  ne  53ait 
£ar  Biei)  faficÇe  ci)  foi)  coiacje. 
2(nqui  feift  mft  çràt  èamaçe 
2(6  tur6  q  trop  ont  encaucÇie 
£t  q  fa  ont  tant  cÇcuafcÇie 
£i.«if  ont  toute6  fe6  garSee  piiffee. 


£enperere  fait  jcebeuiffee 
^eia  dataiiïe  qf  oi5ene. 
£e6  .ip^t>^.  cÇcuafiereafene 
2(  fa  Bieuffc  ou  fe6  foiflce  pensent. 
2(fïiuemèt  (i  toftî)e)fen5ent 
£i)  fcur  a^aie  bcfoue  fee  ^lancce* 
§>c  cÇif  ^ient  o  fc6  année  Bfancee 
Poi  fa  GataifTe  maintenir 
9|f  fe  pienSiont  af  reuenir 
âiue  fenpcre  bift  feur  a 
jâHuiffeuc  pf  ne  tJcmoia 
2(in6  S5ait  a  Ca  Befoigne 
£ôtre  fee  ture  q  ii  rejoigne 
£ar  trop  ont  ^cnt  a  befmefure 
0ar8ie  côBatant  j  t)ure. 

OKoieeieroBertqfait 
Slui  a  fa  fontaine  fei)  Sait 
Poi  fauoir  fe  par  auenturc 
Jbcnroit  fa  faintc  ctcatnu 
£)  (ce  armée  co  if  fient  faire, 
©efoue  fe  pii)  q  foef  pfaire 
^eft  affie  (i  tcnSiemêt  pfoie 
£ontre  oiiant  fe  cÇief  aourc 
£t  piic  Cl)  penfant  boucÇement 
ilofîre  ft^noi  nomeement 
£luif  foi)  meffagc  fi  enuoit. 
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2(tant  îere  fui  Senir  fe  Soit 
^  fee  Bfane  aSoue  qf  apoitc. 


^M. 


KoBctt  foimct  fci)  rccôfoif  e 
2(uftfïprapucÇcrcd;cntc 
hD-UÎ  fu6  foicffc  bcntcnte 
Po:  cme  bc  tome  (z  po:  foi)  pcrc 
Sî-in  îont  a  fa  BatatlTc  amete. 
£t  mcjlhçjc  bien  ne  je  tarçc 
2lto6cït55mt(i|cficat5c 
£c6  armc6  t)ont  if  fnpatcffc 
^ff  pat  fil  6tau6  a  grat  mcrucnc. 
£iunt  f\\  fo:  foi)  cÇcuaf  monte 
€tfci)cj  dit  tant  t)c6ontc 
^ci)  î)cpartt  tout  cfraumcnt 
£t6cf(z6ici)(ifniicmcnt 
©ef  mcffaçcbicii  cj  (c  faine. 
9^(i  toft  cft  53cnii6  a  (ayaiqnc 
6t  pn||c  fcfonc  fa  Giciiuc 
^  te  gaitent  t)efii6  fa  foiffe 
£i  ,^^(p.  cÇeiiafîcrô  pjoîfie 
Sliii  o:  nôt  ctie  ne  noîfie 
£ar  af  tepairiet  fe  p2en5:ont 
^if  peiiêt  fi  fe  tcten5:ont. 
Cifpaffe  outre  cj  ne  fe  tatçe 
21  beftre  Soit  (i  fi  efgnrSc 
aifanBfee  fa  gtàt  BataifTe 
©ont  fi  tutc  a  fa  cômencaiOfc 
2luoient  fe  iniffoi  t)affe6 
Car  romaip  jïirent  entaffee 
^ne  fe  iDiagô  55  fo:  refcfaire 
^out  fuiffent  mie  ei)  fo:  repaire. 
Sluàtifontîiefoinçconeu 
te  6fanc  cÇeuafier  (i  53eu 
£lui  buremèt  Sere  eue  a  point 
Cafciîô  fee  maine  Sere  bien  ioint 
IDe  cÇou  cj  focoj  fo:  enuoie. 
£enpere  ei;  pfeurebe  ioie 
Car  Çui  maie  na  if  nufe  boute 
£lue  fa  cent  puift  eftre  befroute 
Puie  (j  fi  cÇeuafiere  53ient 
£lui  toute  fa  foK^e  foftient. 

EJl  turc  ne  font  pae  efioi 
£lui  affee  auoicnt  oi 
De  fui  parfer  t.  be  fa  foîcÇe. 
Cafciip  a  foi;  pooir  afojcÇc 
©c  foi)  co:6  cjarSer  t  beffenSîe 


iBfdehop  roBert  atenSzc 
£D.ui  buremèt  fo:  "^ià  acointe. 
Car  fo:mct  beffire  ^  couoite 
jSD-uif  fe  foit  ae  paiene  mefTes 
£i.ue  ferir  fee  puifl  a  effeie 
£6  pie  ee  ceure  (i  ee  teftee 
2lnonc^ier  feur  qui8e  tee  fepee 
iD  if  auront  pf^  beuf  q  ioie. 
£em  famiiïeiie  cj  co:t  a  p:oie 
Me  coït  be  grigno:  effai|fie 
£luif  Sere  fee  ture  fancÇe  Baiffie 
Me  poigne  be  gringo:  rauine. 
^iert  .i.  turc  cj  BarBe  fouine 
Ce  po:tc  a  terre  mo:t  fane  ame 
Pnie  3ict  aiiant  feteffe  entame. 

K§>  Une  fe  met  (i  aBanSone 
Parmi  B:ocÇe  (z  efperone 
Ce  cÇeuaf  cj  toft  fe  remue 
#iert  Çi  aBat  enpoint  j  tue 
Et  ctauente  qudcjf  ataint. 
§>i  cjf  ei)  a  fançjfant  ^  taint 
^01)  gonfanoi)  cj  efl  ento:e 
2luoec  fa  gfaiiie  ei)  a  mo:e 
Pf^  be .  j>^.  ture  a  if  iuflaignc. 
SJf  t5it  .i.  turc  be  (a  inontaigne 
2ini  fa  dataitte  aiiant  menoit 
£t  be  greuer  mft  fe  penoit 
Cee  romate  cj  if  naime  nient 
2linefee  ocÇift  a  enfient. 
KoBert  fait  eo:e  c6efe  part 
3iifcaf  roi  fa  p:effe  bepart 
èa  gfaiue  cjf  po:te  fançfente 
Jp>atmi  fe  pie  ee  ceur  fi  ente 
9^o:tfetreBucÇebefcÇeiiaf 
£^efo:  fa  crupe  côtreuaf 
SI9aie  (a  ^anfie  fi  fraît  (Z  B:ife 
£tifamfftoftfefpeep:ife 
21  foi)  cofîe  piiie  fi  fo:  paffe 
^iert  (î  ocÇift  enpoint  fi  quajfe. 
iCout  ento:  fui  ofte  feemucÇee 
Pfuffo:  ei)  fait  pafir  fee  Boucee 
©ee  farrafine  q  if  maÇaigne 
Ênuirot)  fui  eft  fa  capaigne 
Couert  be  cÇeue  ^  if  aSente 


Et  toute  fa  ffac^cfan^tmte 
Cont  Cl)  fait  Sctlfer  (i  tait 
£lnc  mft  teSontent  fop  atr. 
£i  turc  fcfot)  q  btcu  maf  facÇe 
^î  coti?  tf  îa  5t§cnt  fa  pCac^c 
È^mant  fce  t'eue  fi  font  tcf  îotc 
^aie  bcrictc  af  boe  fe  côuoic 
£afcup  bc  fancÇe  5  t)c  ÇacÇc 
^ubcfefpeeqtffacÇe, 
^aie  roaert  mft  top  fc  trcjîoznc 
Èini  m  tcpofe  ne  fetoinc 
2(tn6  point  (i  SzocÇe  (i  îa  (i  5ient 
éi  cô  cefui  (j  nuf  ne  aient 

EJltomaîcjferefeurent 
£e  faiô  be  fa  Bataiffe  endurent 
2(uoec  toBett  (j  fefioift. 
Coiçeuf  bee  ture  miT  fee  mau5ift 
©e  fui  fcfmaient  fane  nufe  boute 
Car  ne  treue  fi  fiere  route 
Si.niCnee'iictont  (i  cjf  nejlparSe 
Ca  Sataiiïe  be  fauangaroe 
2i  fi  rompue  ;:  maf  mijfe 
£5.ue  fi  turc  ont  fa  fuie  p2i|fe. 
Komat  af  boe  fee  cachent 
£i.ui  tinumet  ta  noiffe  enapent 
Po2  fee  ture  ^  if  efpauentent 
^ui  be  feur  çràt  perte  fe  \mtent 
Car  fi  Çome  fenpereoi 
£02  Sienèt  be  fi  (jràt  fiero: 
£i.ui  mff  fi  traueflent  (i  ^ainmt 
§>ox  .i.  autre  côioi  fee  mainent 
£D.uif  befronpent  et)  feur  îenir 
Petit  fe  po2et  maie  tenir 
Car  cee  be  rome  fee  befrençent 
£i.ui  be  feur  grat  ire  fe  '^en^ent, 
KoBert  auant  point  j  gafope 
£lui  fee  ture  efmacÇe  î  efcfopc 
^e  cô:oi  et)  côzoi  fce  cac^c 
2lp2e6  eue  efl  mff  grdt  fa  cacÇe 
©ee  farrafins  cjf  betrencÇe 
Car  ne  fi  peuèt  faire  cjuencÇe 
Ci  turc  qf  ne  fee  confieue. 
gérant  fee  maine  Sne  çjrat  fimc 
0t  romaî  q  fo2  aue  cn^tai^ncnt 


Mut  fi  ricÇe  amitaCnatai^ncnt 
Me  Ci  facÇent  fa  moit  receûre. 
KoBert  qui  fee  efpart  (i  feure 
Coûtée  fee  BataifFee  trefpajfe 
^C6  ture  bout  if  i  a  gràt  ma|fc. 
^01)  poinSîe  ne  pfî  mie  et)  bart 
£a55if55itfo:eftan5art 
^effaijfe  q  nuf  nef  befïoine. 
Parmi  fa  ))2effe  11  fa  çràt  foufe 
Bee  ture  q  fa  font  enBatu 
21  fepan5art  iue  aBatu 
S^ont  aticut  fee  ture  a  ferir. 
iCant  et)  fait  af  Biancpetir 
£i.ue  be  fe  Soie  tout  effonçjent 
Et  fi  rofnat  q  ap^ee  poignent 
li  maint  tae  grant  cop  i  fièrent 
©e  toutee  pare  fee  recÇeuerent 
£i.ue  if  fee  ture  font  maf  Baiffir. 
£)2  feur  cÔmencÇe  a  befailTir 
£t  feur  foicÇe  (Z  feur  ÇarSement 
Car  roBert  fi  grant  effreement 
Cff eri  entreue  q  pf^  ni  font 
Ce  cÇatnp  çjuerpiffentfi  fep  Sont 
©efcôfiSettcu^mate. 
Ê  tiime  co  cÇier  ont  acÇate 
Ceur  gràt  oicjeuf  j  foî  outrage 
Car  02  et;  ont  Conte  j  tiama^e. 
^^f*  Kàe  eft  fa  cac^e  (i  fi  Çue  fieue 
■  ^\   £Lin  ae  paiene  foimèt  grieue 
V.-*^   S^cfcofit  font  fi  mafetttent 
£lue  cÇif  q  i(>Cne  a  Çar^etnent 
Me  refgarSent  parent  ne  (tere 
Côpaignoi)  figno2  ne  père 
Cuit  fei;  fwiêt  a  entencÇoi; 
Car  Bie^  feuèt  ca  raencÇop 
Me  Seront  ia  fif  font  ataint 
©e  ceue  a  qui  fa  guerre  ataint. 
P02  cÇou  fet;  fuiét  q  tnieue  mieue 
£i.ue  ne  guenc^ifî  iouenee  ne  Sieue. 
9^aie  if  02Cttt  tant  cncam^ie 
(èant  efre  (i  tant  cÇcuafcÇie 
£Luenco2  font  mff  foing  be  fo2  tentée 
£t  romaî  nont  autree  ententee 
^eue  nô  ocÇire  (i  aBatre 


Et  ei)  onSce  'Hc  met  abatte, 
£)2  font  fi  turc  m(î  maf  BaiCi 
£at  foi  cÇcuafô  font  faifR 
£c6  tuïô  q  ttoj)  fce  ont  pence 
£t  traucUtcô  (i  foimcnce 
JDctô  tome  afctcnt  trop  a  Çajïe. 
S^c  fa  grdt  cÇafo:  ii  î)e  fa  Çafte 
£tî)cf  fatebcf  Çomc  qf  portent 
Êftanc^ciît  fi  qf  ne  rcnfoKcnt 
Bt  romal  ccne  q  demeurent 
(CrcncÇcnttrcjîout  ^  bcuourciït, 
£a  ont  fc6  ture  fi  ptce  cointice 
£i.ue  Î)cu6  ne  temalt  fce  moitice 
£D.ui  ne  posent  Senir  af  poit. 
2(e  pîaim  feur  côuient  foufrir  moit 
Et  ro6ert  af  t)euant  feur  paffc 
SUni  beu6  ocÇire  ne  fe  faffe 
Po2  C0OU  q  if  née  pot  amer 
£eur  iait  a^^emnt  a  Ca  met 
^  efîoit  miï  çrae  fi  inaroie. 
^n^e  fioi)  ne  feu  Saroie 
^efirêttefe|fifî)emoie 
£op  roSert  fi  jî  a  cefe  Soie 
S^ee  ture  qf  ocÇift  (i  crauente. 
(^oute  ei)  eft  fefpee  fangfente 
Bt  af  po2t  t)e  fo2  fa  marine 
Et)  parfait  fi  çrdt  î)cfepfine 
£D.ue  fut)  tno:t  fo:  fautre  Serfe» 
£)2efontfa5entauerfe 
Coinee  a  ^rdt  per8ifioi) 
Car  tJeuô  tnfl  çrdt  ocÇifiot) 
:jf  irêt  fi  romait;  quant  if  tinrent 
%i  conquce  turc  nuf  pfait  ne  tinSicnt 
£>e  tref  t)cff  enS^e  ne  Î)aucu6e 
i^e  trouêt  rocÇe  ne  befruBc 
Cauaf  ne  fe  faiffetit  cÇair. 
S)ieu6  cô  oz  SenSent  foi  air 
£if  î)e  rottie  (I  feur  maftafent. 
£eô  ture  ne  tienêt  mie  a  fent 
KoBert  q  et;  mer  fee  couoie 
£lue  if  nôt  tttaie  nuf  autre  Soie 
£a  fe  font  fi  pfufoi  enpoint 
2i.ui  ne  poent  efîre  ataint, 
Bt  cÇif  nont  pas  tout  ^ai^nie 


£lui  ee  onSee  fe  font  6ai$nie 
Car  .i.  onBfcôScnt  q  3ente 
£a  tner  o)  cef  pott  fi  toitttente 
£i.ue  fÏÏ  on8e  fo2  fautre  tiimc  ' 
(Coûte  6fancoiet)ef  efcume. 
£i  turc  q  po:  garir  fe  mctetit 
©e  gràt  fofie  fenttemetent 
£ar  fa  mer  fee  Çurte  (i  be6oute 
£i.ui  toute  enfozBift  fa  cjent  gfoute. 
2(6  née  ne  peuèt  pas  afer 
Bt  fe  auaf  Soiffent  auafer 
Êfraumètnoièt  (z  periffent 
Be  nufe  part  turc  ne  ^arijfent 
£t  fif  repairetit  a  fa  riue 
©eceue  ne  quic  q  .i,  feuf  Siuc 
Car  ceue  î)e  rottte  fee  recoiuent 
2le  Giane  (j  et;  foî  ceruef  6oiuent. 
31f  ni  a  pfu6  cÇou  e|î  fa  fome 
Ko6ert  anant  (i  c^iîtie  tome 
£,ee  ont  tous  mo:e  a  cefe  foiô 
Car  nufe  part  noient  befoie. 
jHuàt  Î)e6  ture  ont  fait  le  martire 
Pf^  grat  ajfee  q  ne  puie  î)ire 
2(6  tentée  coièt  af  gain^ 
fl^aiô  ni  Saut  eftre  feur  côpaing 
KoBert  ain&  penfe  a  autre  afaire. 
§>i  coiemèt  fe  fot  foie  traire 
©ef  camp  qui  6iet;  fu  befrainiee 
£aim  bome  ne  fii  atainiee 
£Elui  fe  peuft  Seir  bef  oifg. 
§>i  "^ict  ariere  fee  fe  Bieufj 
iD  fi  .(t)^^»  cÇeuafier  erent 
©efoue  fa  foiiïe  S  if  ne  perent 
^oièt  ro6ert  partir  î)ef  ofl 
£lui  Sers  fe  Bieuf^  fet;  Siet  tnff  to|l. 
^nqe  ne  Sauret  encoj  BiocÇier 
Po2  fui  pienSie  ne  befrocÇier 
S>efca  bofît  q  if  mff  par  efmc 
^era  piee  beue  meifme 
S)ont  poinSiont  tout  pour  fui  acrSje. 
Bnfi  nef  poioitt  mie  perSie 
Car  fif  ne  peuct  patmnit 
%  foi)  frai  po:  fui  retenir 
3ffiocÇirontfot)cÇeuaf 


§>i  ne  poîa  pcndie  fc  3aî 
Puiô  q  tf  foî  Sient  fi  attaj(>e 
Cîoni  feront  fif  fo:  cfca\)c, 
Èox  montent  tout  fane  pfue  atcnSxc 
§>i  fatoznent  po:  to6ert  p^enS^e 


!©i  faperent  foie  af  o^iere 
£t  cÇîTpaffe  fee  fa  foitîete 
Pat  fe  fentiet  q  a(6ioiC^  ioinU 
'ktant  ta  çatte  t)ef6ui|fe  (i  point 
(Coût  fefcrièt  :  îafaf/  p^ie  eftee 
iDo6  ioiee  feree  i  îoe  fcjîee 
2(nqui  a  tome  fe  bieu  pfeft. 
£if  ne  î)ifl  mot  ancoie  fe  tcft 
£e6  cÇeuafietô  îoit  i  ef^atSc 
©ont  ne  fe  î)one  nufe  gat5c 
Bofant  et)  eft  ne  fet  q  faite. 
(^xàt  pout  ot  bauoit  côttaite 
£at  6iet)  fet  qf  futet  faiffie 
Pat  fenpeo:  ef  pfaifllte 
£i.ue  î)onet  fi  îaut  fot)  auoir 
Êtqofuifeîeutauoit 
9^ai6  be  tout  icÇe  na  if  cute. 
Jf  fet  6iei)  toute  faucntute 
èii  ett  pie  tout  ett  ÎJccÇeue 
£at  fee  afaitee  fetoit  feu6 
Si  ne  po2a  pfue  bemozet. 
£o26  pi^  en  penfant  aoiet 
21  'OatncŒicu  q  fe  beffenge 


£l.ue  nuô  bee  cÇcuafietô  nef  pzenge. 
©ont  BjocÇe  (i  Çutte  fe  cÇeuai 
£t  fe  ficÇe  bioit  55et6  fe  èaf 
2lf  pfu6  top  qf  onqe  pot  coûte. 
lipce  fui  lïeue  çtant  fa  poutc 
©e  ceu6  q  îete  fui  mff  feffaiffent 
Souentee  foie  fo:  fancee  Baiffent 
Pout  fot)  cÇeuafcocÇite  Coiffent 
^ant  ont  co2ii  q  if  fe  boiffent 
£eut  befttiet  q  fa  font  teftant 
Coût  umaiq^nà  et)  5p  ejlant 
#026  cû  feuf  cÇeuafiet  bee  ttente 
£lui  faBxcc^a  par  55ne  fente. 
£ee  auttee  a  toue  effonçiee 
Pat  bafee  to6ett  fefî  pfongiee 
£af  ftat  fe  (\\nde  pcnSxe  ep  cofte 
^a\6  to6ett  enfue  be  fui  fojle. 
Éimnt  cif  îoit  q  if  nef  pot  pxenSxe 
£t  qf  feffoi^ne  fane  atenSze 
£oze  bifl  pae  ijfi  net)  ita 
£at  fot;  c^euai  tî  ocpita. 

KPzee  fui  çointbe  q,tmt  tauitie 
£j.uatSiet  a  fui  fa  (ancc  encfine 
£e  cÇeuaf  q  eftoit  toue  fençfee 
SXwiSc  fetit  entte  fee  cengfee 
Po2  aterer  (i  poi  a6atrc 
à^aie  iCnc  pot  fe  gfaiue  etîBatre 
Me  ne  quic  caSzecÇier  fe  puiffe 
£ar  ro6ert  feri  et;  fa  cuiffe 
Sot)  fer  i  mifî  bufqe  af  fiifî. 
31e  ne  quic  caim  fi  bejîroie  fiift 
HoBettcôiffiiacefeute 
^ai&  poi  fa  pfaie  ne  bemeute 
2tncoie  fet)  53a  toue  effaîffiee 
©ofetoue  naute  (i  quaiffiee 
£t;  Sa  mff  efttaiçnant  fa  pfaie 
£lue  (i  fane  a  tette  ne  taie. 
Et  cÇif  tematt  Ke  fi  ot  faite 
£i.ui  fa  çjfaiue  a  atiete  ttaite 
Coûte  fançfante  (i  toute  t02tc 
Ç^aie  fe  fet  mie  ne  tepo2te 
et)  fa  quijfe  toBett  fe  fait 
SXui  a  gtant  angoiffe  fet)  55ait 
£at  fe  fet  enpo2te  et)  fa  quiffe 


^ont  if  ne  fct  q  faite  mi^c. 
^cpoiquant  tant  a  cfpfoitic 
£t  tant  cfte  ^i  tant  cointie 
£luif  cfî  a  tetïc  Î)e(fcn5u6. 
^t  a  Cee  (^atnimene  rendue 
2lf  mcflacje  qut  picnt  con^te 
iSp  poi  t)cute  fa  cffonçic 
Et  roBctt  îo  a  fa  fontaine 
©orctoujjcmct  a  grdt  paine 
Car  ançotffoue  ctt  a  mctucffc. 
2lfpf9  6cf(jfpotfapatc(rc 
Jf  ot  fc  Sie  fatigfant  ^î  taint 
èee  C06  qf  a  tccÇcu  matnt 
Ctcjïout  auaf  faim  cÇcfui 
£t  piiie  o|lta  fc  fane  be  fut 
£i.ut  cnuîrof)  fa  pfaic  tient 
©ont  if  foittict  fe  boute  j  crient 
£at  mff  fouet  feine  .i  efcrieue 
Poi  fe  fet  q  beSene  fe  ^rieue, 
il  mff  gtant  patne  fo:6  fe  ttaitj 
^pfttie  a  <\im  a  fa  plaie  entrait 
^^aie  ni  treue  autre  que  fa  moffe 
éui)  fec  arBie  qf  a  eftojfe 
CÇefui  i  met  a  gràt  î)ofour 
§>ei)  traira  fe  tai  z  fofour 

aJiDant  if  ot  fa  pfaie  tentée 
6t  fa  ino|fe  beSene  entec 
£e  fer  a  piie  qf  a  treit  foie, 
â>i  fe  repuift  et)  .i.  befcoie 
©e  fa  fontaine  befoue  terre 
i^e  îaiit  q  nue  fe  îiegne  querre. 
Sluant  fot  repou6  fi  fejî  feuee 
£ome  cÇif  q  mff  ert  cjreuee 
£oucÇier  fe  3ait  fo2  ta  capefe. 
©ieu6  cô  o:e  pfeure  fa  pucÇefe 
21  fa  feneftre  î  efe  efgarSe 
£!.ui  î)e  tout  fafaire  piift  gar5e 
Ciàt  piecÇe  fi  a  cômeu    • 
£e  ceur  be  cÇou  qfe  a  îeu, 
Biep  5it  façait  bef  Bieuf^  faiffir 
£t  ceuô  q  îinSîent  affaiffir 
Ko6ert  q  if  ne  posent  pjenSie 
£t  i;>im  fi  îit  fee  armée  renSic 
2lf  meffage  par  befoue  fon6:e 


Bt  '5it  fa  pfaie  cô  if  fe  comSie 

£t  Sit  cornent  if  fe  tenta 

£ome  fa  moffe  beSene  Bouta 

£o  fe  fer  enpufî  qf  en  trait. 

2lfapucÇefemffbe(pfaift 

£!.uif  epnauree  i  enpiriee. 

^^(î  fn  fi  cÇeuafiere  iree 

Po2  ro6ert  q  if  a  nawxeo 

3if  ei)  quiSe  be  Serite 

feieii  perS:e  Çi  creftiente. 

9^U  fon^emct  fe  bementc 

Et  bit  qf  a  eu  grâttoit 

£J.uant  fe  Boit)  cÇmafier  a  moit 

£im  fi  a  romebeffenSue. 

£a  mérite  fi  a  renSue 

£5.ue  fait  fi  maftt  a  op  na^e 

21  cÇefui  qf  po2te  ai  ruagc 

^i  toft  CO  a  tête  fa  mie 

i^e  '^ent  pf^  eftre  fee  amie 

2lin6  faBaie  (i  moîSie  fe  53ait. 

î^oiit  enfemct  cÇe  bifl  a  fait 

2lffe6  pire  q  ^aiçnot). 

21  tant  Sitirèt  fi  copaiçnot) 

Cant  ont  apzee  fui  cointie 

©etnanSent  cô  a  efpfoitie. 

§>i^noi/  tifi  if/  cÇi  a  grat  ire 

Je  quiSai  fot;  cÇeuaf  occire 

2lf  Bot  cÇeuatier  q  cÇi  paffe. 

§>e  fi  mie  be  ma  Çanfte  gràt  ma|fe 

£D  tout  fe  fer  be5ene  fa  quiffe 

§>i  ne  fai  fae  q  faire  puiffe 

£i.ue  mô  fer  et)  fa  pfaie  poite 

^)a  Çanjte  et)  traie  fançfante  (î  to2te. 

é>e\)  ai  oçràt  bocf  i  çrat  air 

£Xne  o\)  ne  fe  beujt  pae  ttait 

2line  fe  beujlt  Çot;  Çonoier 

iBt  cô  5t;  C02  faint  ao:er. 

^2  et;  a  bef  fait  cof  fratt 

£Çou  eft  fenfenpfe  cô  et;  traift. 

HAant  faiffent  tout  fa  paroflfe 
£ar  cafcue  oef^;  m(î  fc  aSofe 
©e  cÇou  q  nef  entretenu. 
Êtqimt  fi  fo2efîauenu 
£enpere  fo2  fe  riua^e 


^t  ft  5rat  t'oie  et)  fot)  coja^e 
£i.ue  fi  ceurô  ù  faut  t)e  feccÇe 
Poî  cÇou  q  mo:t  font  par  bejîtecÇe 
£ifartafit)l)efa6ataiffc 
£efkec  met  tout  et)  côtttencÇaiffe 
Coût  fe  çaîg  botte  ;:  bepatt 
£ottq6  tiette  ne  tièt  a  fa  patt 
£lui  Saufift  .i.  oef  be  gefine. 
£i  (jctttieuô  Çot)  be  ftancc  oitne 
ijfait  fe  6fanc  cÇeuafier  manSct 
Çl^aie  net)  feut  tant  betnanSet 
^ue  be  mi  puijî  oit  nouefe. 
£e  faint  apoftoife  et)  apefe 
£ençete  (i  fee  Batone  tous 
Bt  bee  BacÇefetô  pfufoie. 
21  touô  p2ie  cômunafement 
flXuif  tout  enfanBfe  ingaumetit 
^i  cô  if  font  Batô  onefte 
îjf acÇent  o  fui  fe  io:  grat  fefte 
St  be  tant  fee  îout  fofeti^iet 
Cauoec  fui  foièt  af  mençier. 
Me  font  See  ne  efconSit 
£i  6at6  aSont  fi  ont  tit 
àxne  tnff  îlofentietô  i  fetottt 
2t  fot)  pfaifit  pat  tout  feront. 
£o26  fetttoznèt  toie  fctijfant 
Çl^aie  02  feut  5a  mrt  befpfaijfant 
àue  if  nont  fo:  garât  5eu 
i^e  acointie  ne  côneu. 
Bip  fenpereô  :  naice  boute 
J)if  ejî  bepartiô  be  fa  route 
ÊtiffefoncfeBzeufgpaffe 
iO  iai  tniô  be  (jent  grctt  majfe 
Po2  fui  pienSze  fi  fe  pmBiont 
ist  0  fui  cotre  moi  îenSiont. 
^^^  3\  f^  if  bemenerèt  id^^ait 
f^S  £e6Siretit5enirbefagait 
«^y  Penfiô  trtjltreô  fee  cÇiee  Baijfîee 
£enperere  feft  effaiffiee 
Êncôtre  fî  foi  a  enquiffee 
£e6  nouefee  et)  mattee  guiffes 
£t  be  cÇôu  bont  pf^  eft  et;  granSe 
£enpere  enquiert  (i  bemattSe 
£e  Bfanc  cÇeuafier  fif  font  pîie 


£i.ut  be  tous  auttee  a  fe  pite. 
^ite/  font  iC/  nef  auÔ6  mie 
Coût  poiçjnietnes  pat  atamk 
2lp2e6  q  nue  ne  fe  Saut  fainSje 
Çl)ai6  nef  pot  nuf  be  itoue  atainSie 
'foie  fe  cÇcuaficr  q  fa  55ient 
£im  fa  Çanfte  fançfcnte  tient 
£i((ataint  tant  Soue  poone  bire 
§)0\}  cÇeuaf  fi  quiSa  ocÇire 
Ç^aie  fi  cô  fa  mefauenturc 
BeftozBe  matte  créature 
2lutettt  (jf  fatfiï  af  cÇeuaf 
§>i  cô  if  apioiftnoit  îe  Saf 
:§ataint  cÇefui  ae  Bfancee  artnee 
2lin6  nd^ati  argue  ne  cÇarmce 
0ue  nef  feri  patmi  fa  quiffe. 
^2  boinft  bieu  q  garir  et)  puiffe 
Slue  fe  fer  enpoite  et;  fa  piaie 
£i  cÇeuafier  mff  fet;  efmaie 
Be  cÇou  qf  a  naure  a  ente 
^eir  poee  fa  Çanfîe  fangfaitte. 
Bip  fenpere  :  maf  a  fait 
Ç$aie  ni  a  mie  trop  meff ait 
Po2  cÇou  q  if  ne  pot  nient 
i^ef  feri  mie  a  enjient 

a^ant  romat  foient  fee  nouefee 
i^e  fo2  fanBfent  Botneene  Befee 
iCout  et)  pfo2ant  gràt  boef  et) 
Et)  fermée  fenpere  font  Cfo"t 

p02fapitieqfet;a 
©e  cÇa  rome  fot)  boef  mena. 
Ja  et;  eft  fa  cÇite  pfaine 
iài  a  Bo2ioiffe  neÎ3ifaine 
£j.ui  nepfeiire  tnfïtettrement 
Po2  cÇefui  (j  fi  burement 
il  ceuebe  rome  tous  garte. 
£^2  fei;  tîa  nauree  (i  marie 
^ot;  Bie  fait  fi  to2ne  cjgràt  perte 
J8t  a  grat  Conte  fa  beffertc 
Çi)U  fo2  boit  ot;  aiSier  Senir 
£a  Bef  gaing  fe  peut  tenir 
Befe  mafc  enpo2te  to2ffee. 
3lirotnetnafcfo2ffee 
£ô  beu6  W  beuroit  toue  côfoit52e 

•jf-iii. 


Et  tctc  X>cjonô  So6  \>ic6  fonSic 
£inant  Soue  aiice  ocÇie  a  toit 
Ce  6ot  cÇciiaficr  cj  bc  moit 
iDou6  a  famé  (i  garantie 
31  cÇifSo'  a  nmanàtte 
îDc  çtane  ttc||b:  î)c  tomcnic 
£^c  coi  tome  cft  02  raenpfic 
Ctffce  no6  a  fait  çat'gnict 
D-Ut  auc6  fait  ncôpniçjnicr 
21  fa  çjttcf  pfaî'c  cji  cnpoife. 
21  tant  cntretct  ci)  fa  poîte 
Ci  tomat  q  ontbcuf  (i  ioie 
Ç$aie  fcnpcrc  ttct  fa  îoie 
.écre  fa  ticÇc  fafc  bcmatnc 
^apofîoifc  aiiocc  fut  cmaine 
izt  fc6  Batone  î)c  fa  c^ite. 
^02  .t.  pctô  ÎJanttqm'te 
^cuant  fuie  ï)cf  pafaie  Î)c(fcn5cnt 
2i6  cfcin'cre  fce  armée  tenSent. 
Coi6  Sont  mengtet  quant  fa«e  ont 
Pat  (ce  taBCce  â^ie  je  font 
Ci  tierce  poefîeô  ie  tojne 
£e6  fapûjtoile  fc  fatnt  Çome 
^e  fift  fcnpcte  a  fa  ta6fe. 
Pat  matfnic  foi)  conejîa6fe 
il  ntanSce  fa  ftUe  (petite 
£luc  fa  ioic  fi  p:e)fente 
^cCce  foi)  co:6  feit  (cfait 
Ht  aiiocc  fi  mançict  le  fait 
P02  cÇou  q  nefl  tlce  q  tant  aime 
izt  Mnc  amoi  toute  tièe  "^aint 
2(uaf  fefîtc  t)e  fa  maifot) 
^02  fet6e  q  eftoit  n;  faifot) 
£i.uant  fi  pfue  cÇcuafctoue 
Ci  ftanc  î)e  ceut  fi  amo:ou6 
Ci  fatçe  j  fi  ^ict)  afaitie 
£lui  t)ono2  faite  etent  ^aitic 
Ci  6oip  Sauafo:  î)e  fa  tette 
O-ui  6oii)  font  et)  paie  (Z  et)  guette 
^efon  c^ou  q  cafcut)  beman5c 
^i  gtàt  pfente  oient  "viande 
izt  6oii)  Sit)  a  mft  gtàt  pfente 
Biei)  font  ferui  a  Sofmte. 


^,^^^  OOett  fot  feute  bef  mangiet 
T*-^  De  fui  ne  Saut  faite  ban^iet 
<^   JK£luifni  Soift  fi  cô  if fieut  faite 

Cat  fîf  fo2ô  fet)  peufî  tettaite' 

jM  afafî  mie  a  cefe  foie 

^a  pfaie  fei;  fe|]ïft  beffoie. 

Jf  ne  quictt  enfoi^ne  ttouet 

fia  foing  cô  fe  peuft  p20uet 

©enufeçifeqiffacÇe 

i^e  q  nue  Çot)  fa  Sie  facÇc. 

iDaine  ^x  penjte  (i  0  cofoî  pafc 

^ei)  ^icnt  praignat  çmi  fa  fafe 

S^euant  fenpeo2  Semaine 

Pat  ejl  Senue  a  mff  çtdt  paine 

3(f  ne  peut  fe  piet  mette  a  tette 

èo2  fautte  cfinc  q  tnice  fette 

2lp2ee  fui  Sient  titant  fa  ^amÇe, 

izt  quat  fe  Soit  fa  6efe  BfancÇe 

Cotte  fui  fe  b2ecÇe  et)  eflant 

)D.ue  efe  ni  Sa  pf'  atefîant 

Ca  ftàcÇe  tiene  co2toi|fe  ,1  fine 

De  foi)  6ef  cÇief  patfont  lencfinc 

£ee  maine  iointce  md  fin^Cement 

Puie  fe  tafift  co2toi|fement. 

itfenpetemffgteua 

îDe  c5ou  que  cotte  St)  fpf  feua 

£5.ui  a  petSue  fa  patoue 

§>a  6efe  fifTe  et)  tient  a  fofe. 

Ô^fïts  qw«t  if  fop  fof  Sit  cfocÇicr 

3jf  et)  };>iift  fe  cÇief  a  ÇocÇiet. 

èieue/  fait  if/  cefîe  cent  punaiffe 

£lui  tant  efl  anieuflfe  ^i  mafuaiffe 

Cift  tomat  q  bien  puijî  gteuet 

Dont  ie  fêtai  fe  ceut  cteûet 

2le  pf  cointee  (j  pat  fo2  tage 

Ç$c  font  beflo26iet  j  bamage 

P02  cÇoi  tttont  if  mô  fof  6atu 

izt  fi  fai5etnêt  fi  fétu 

£inc  Ca  ^anc^e  fi  côuient  ttaite 

izt  fi  Ci  ont  tout  fe  Siaite 

DepecÇie  mafmie  (i  quaffe. 

£  bieue  cÔ  if  font  ^ni  faffe 

Cô  Ci  fa  Çui  Ci  toinoie  aigtee 

Qiuàt  fi  et;  eft  penfte  ^î  maigtee. 


2ltant  Je  taift  à  pfue  ne  btfl 
^atô  la  5tanoe  apoztet  fift 
|3ut6  fî  fe  fait  ruet  af  cÇiei) 
©euantroGett  q  ne  menttiet) 
^oxe  ttoi'ô  moifeuf  feufemettt 
£af  cÇtet)  tofi  miïmoitcment 
^atô  C0OU  fijlif  pat  couetture 
Èluc  autremet  net)  eu|î  if  cure. 

EÊnpete  ejî  foitnêt  iriee 
©ef  fof  (j  fi  ejl  enpiriee 
£Eluif  ne  tegarSe  fa  SianSe. 
21  tant  fe  fenefcaf  cômanSe 
2(6  6aiffÏ6  (j  fee  napee  coi^mt 
Bien  Soit  ^  ^Cm  manç^iet  ne  ^oiiïent 
£i  coeuafiet  pat  fe  maiffot) 
©e  fa  SianSe  pat  taifot). 
Bt(\viàt  fee  nopee  futêt  ttaite^ 
Bnttme  patonentï)e  foi  faitee 
£i  cÇeuafiet  fi  6acÇefet 
£l.ui  ne  SoifTent  mk  cÇefet 
£eut  atSemene  (i  feut  pzoecÇee 
Be  foi  paout  ne  foi  bejttecÇeô. 
©e  C0OU  fut)  a  fautte  patoffe 
^aiô  Ca  fouetaine  patoffe 
Êjîbef  6fanc  cÇeuafiet  ^f  Citent 
$)at  cÇefui  fee  tute  befcofitent 
£if  fee  cacÇa  cif  fee  Senqui 
Cou  fu  cÇif  (j  née  tefenqui 
iCtee  ^  if  futent  foz  fe6  po:6 
Pziô  (i  noie  ocÇie  (i  moie. 

H£a  ta6fe  S  fiffent  fi  côte 
^int  fenpete  m(î  fonc  côte 
©cf  cÇcuafiet  af  6fanc  efcu 
£t  touô  fee  tute  qf  a  Sencu. 
£Çou  conte  fenpete  (i  bit  : 
JDt)  cÇeuafiet  ft  6iet)  ne  fijl 
jRe  iamaie  fi  Biet;  ne  fêta 
0on6  Siuane  tant  pjoue  ne  fêta. 
(Ctoie  foie  a  tome  beff cnSue 
Ctoiô  foie  noue  a  tette  tenSue 
iCtoiô  foie  noue  a  fait  onoi  ctoijlte 
£ainc  ne  fe  Seut  faite  cônoijîte 
2(  Çotnc  q  foit  neebe  mete. 
j^e  fai  fcjt  toiô  S  enpetete 


Jb  quene  S  Çon?  be  gtat  i(>ata^c 
31e  ne  ttuiô  q  me  facÇe  facje 
^a\6  6iet)  fai  (jf  efî  be  Çaut  oeute 
Éimt  et)  tef  manietc  fe  ceute 
£at  ne  fai  Çome  et;  cefte  tettc 
^ui  nous  mft  be  cefte  guette 
Pat  fee  atmee  fi  fetui 
Me  q  tant  eut  befetui 
Cl5:àt  guete5ot;  ne  fu jl  Senue 
21  noue  ia  ne  fci;  fiijî  tenue 
^aie  cÇift  neSiettt  ne  ne  tepaite 
Pout  cÇou  fe  quic  be  Çnutafaite. 
îJ^ff  met;poi(|e  qf  efî  6fccÇice 
éifSiêt  6iep  fi  ett  aSiec^iee 
te  toit  imowQ  fe  b^oit  Seut  menSie 
£at  eftaumèt  fane  pf^  atenoie 
£i  fêtai  ma  fifle  efpouffet. 
Me  fe  fauta  bout  bofouffet 
£i.ue  aipieù  awtxa  fenpite 
^e  if  Uièt  6iet;  et)  fêta  ftte 
£at  if  auta  ma  ftue  me, 
£i.udt  ce(l  mot  entent  fa  pucefe 
£e  fof  fi  enfenge  a  fa  tnait; 
Et  fi  ntopte  fengee  a  pfait) 
£Ii.ue  cep  cif  bont  if  tant  patoffe. 
£enpete  fei;  iicwt  po:  fofe 
i3l9aie  fa  6efe  poi  cÇou  ne  fait 
éignee  fi  mo|îte  (i  fîgnee  fait 
^ttiex)  îi  cnfçq^nc  a  fot;  boit 
0ue  cef  fof  foztoue  amet  boit, 
£enpete  et)  a  gtant  metueffe 
Et  a  fot)  canBetfenc  confeffe 
£lue  fee  noîicÇee  Senit  facÇe. 
3f  ne  peut  faiffiet  qf  ne  facÇe 
£i.ue  fafîffe  fi  55eut  contet 
£lue  if  èoit  o:c  fi  efftontet 
^weîe  na  be  mîm  éetgoigne 
Me  nufe  Conte  net)  tefoigne. 
£if  fait  Senit  fee  bamoifefee 
£eô  noHcee  (i  îm  antekù 
Beuant  fee  icue  fenpeteo: 
£Cl.ui  fa  fiffe  a  mi^  et;  fteo:. 
©amee/  fenpetee  a  ^it 
fl^a  fiCTe  oze  Si;  fignee  tne  fifl 


£ôtC6  a  moi  qflfc  Seut  biïe. 
£apm^c(ci]  a  autant iu 
©c  cÇou  q  ot;  ne  fe  Saut  ctoite 
i^c  tenir  fa  patofic  aîoirc 
©c  tccÇicf  refait  toiie  fee  fiçjnee 
£t  monftre  q  (i  fof  eft  bignee 
©auoir  ùnphc  ii  (a  coione 
Car  fo2  tou6  Çomee  piie  fi  tJone. 
Cefee  q  fee  fignee  entendent 
21  fenpeo:  raifot;  retiSent 
©e  cÇou  q  Saut  t)ire  fa  6efe. 
^ire/  bift  Sne  SiefTc  anceiïc 
iDoftre  fiiïc  conte  foflïe 
ÊtenfancÇe  i  mafencofTie 
£iue  efe  bifl  fane  nufe  faifTe 
£î.ue  cif  foi  Senqui  fa  Bataiffc 
Et  fi  ei)  po>teroitSne  iuiffe 
£l.ue  cefî  de  Çoti^  q  on  tant  piiffc 
Car  efe  ^it  6ici)  tout'fop  ejîre 
Bef  ojeifg  be  fa  fenejtre 
£t  fi  monftre  ep  foi)  fatii) 
£luefe  fe  iit  armer  Çui  matit) 
S)efou6  fe  pip  as  feee  62ance6 
©unee  mff  ricÇee  armes  Bfancee. 
Biei)  fe  '^it  a  feftoi  afet 
iBt  fee  fe  Bieufg  auafer 
Puie  fe  Sit  ep  fejîo:  enBatre 
£t  fee  ture  ferir  .i  aSatre. 
Biei)  Sit  côme  fee  cacÇa 
Cotp  iufca  fa  mer  cÇeuafc^ 
£t  coment  if  reuièt  ariere 
£5.uant  fe  fouftrait  ep  fa  p02iere. 
Coment  if  paffa  fe  6:euf5e 
iD  fi  i^aie  ert  befoue  fa  foiffe 
Co  fi  cÇeuafier  fois  faiflïrent 
D.ui  tout  a  fui  piefioze  faiffirent 
Cô  Sp  tout  fan  auàt  fe  mijî 
Co  be  fui  p:en52e  fentremijî 
Co  en  fa  qui|fe  fe  feri 
CôifSintfoef  jferi 
S)efou6  fe  pin  a  fa  fontaine 
^  fe  fer  traifî  foie  a  çràt  paine 
SX.m  eftoit  remee  ep  m  pfaie. 
Cô  faua  fe  fane  q  ep  raie 


Cô  if  fefîoupa  be  fa  moffe 

£D.ue  if  ot  bup  arGie  efcouffc 

Cô  fe  fer  repuftbefoue  terre. 

Pfu6  ne  fi  fauone  noue  enquerre 

Car  effe  pf^  ne  noue  reconte 

$l9aie  efe  bifî  qiTe  a  gràt  Çontc 

ée  cÇou  cop  croire  ne  fi  baigne. 

Jâe  fet  a  qui  efe  fe  \>ta\^n€ 

^02e  a  bien  qfe  bcpiie  fo2t        •  ■"-  -  - 

£Élue  ia  ne  puijl  mozir  be  moît 

^auree  fa  Seritepiouee. 

(ie  bieue  cô  efe  a  cotrouee 

èi  jï  fenpere  (i  qfe  a  bitc 

^e  quef  encfue  be  qf  Çermite 

i^oue  côte  fi  6efe  traijfop 

SDup  fof  (j  ep  toutee  faiffop 

£ftfi  beruee  ^  fo:ebeffene 

£luif  na  mémoire  ne  poipene 

J^e  q  tant  fet  q  op  fe  touche 

jRonqe  mot  ne  bit  be  fa  BoucÇe. 

C0OU  pfejl  a  ma  fiffe  ^ente 

^ni  ep  cef  fof  a  mie  (entente 

iâe  if  ne  efe  ne  paroffe. 

Po:  cÇou  canSui  font  bune  efcofe 

È>û  fimop  ;z  bune  nature 

21  mife  ma  fifFe  fa  cure 

Êf  fof  amer  bont  qui5e  6iep 

£imC naît  ef  mont  fi  face  riep. 

02(mee  titaijïree/bip  fenycrere 
9(ou  So^  ep  iur  farme  mo  père 
èe  nef  enfengiee  autrement 
Qiue  5oue  auree  Çajliuement 
93<3p  tnautafent  j  ma  grat  ire 
Car  toutee  W  ferai  occire, 
d^îàt  paour  ozent  fee  ancÇefee 
ict  fee  maij^ree  be  cee  nouefee 
2le  cÇan6:e6  fa  6efe  amenèrent 
£t  be  fi  garSer  fe  penerent. 
£t  roBert  q  efîoit  dùc^iee 
iDere  fa  Saute  fejl  adiet^iee 
CoucÇier  fe  Saitbcfo:  fa  paiffe 
^aie  fa  grant  pfaie  fi  traueffe. 


E£nj)ctc  cft  cnmtfa  fafc 
iDiTncttcfkc  ne  ne  Bofe 
21  côfcffce  6aton6  apcfc. 
£nfa n6fc  Sont  ci;  fa  c^a\>cCc 
'3f^cm  ticmt  ùm  parfcmcnf 
Bt  fi  parofent  fondement 
^dSCam  cÇnmftcr  cj  fcfconfe 
£Gi.ui'  fi  6îci)  Stcnt  a  fa  fcmonfc 
^nnemanScmcnt  (z  fanemeffagc. 
2lffc6  et)  ont  parfe  fi  façjc 
iEcnpere  ep  fa  fit)  befpont 
Cou  q  cÇafcui)  bijî  (i  refpont. 
5)i$noj/  fait  if/  q  poione  faite 
Cornent  pojone  a  noue  atraire 
£e  Gfanc  cÇeuafier  queft  nautee. 
^ifï'^m  façjee  :  ia  nef  auree 
^e  Sou6  nef  auee  p  55oif8ie 
9îutcô  auant  q  fane  6oif8ie 
Ci  ï)onte6  Softre  fifle  fa^e 
^if  fe  Seut  pienSîe  ei)  mariage 
et  Softre  cnpire  apzee  So  moît 
Ca  miflbj  Çome  ne  a  pf^  foit 
i^e  fa  poee  mieue  enpfoier. 
2lp2e6  fee  faine  a  faficr 
îjfaitee  fe  èojîre  6at)  crier 
ilue  trefîout  cÇeue  be  ceft  enpire 
^oiêt  fa  t)efo:e  a  cocire 
^fiufcaf  tiere  io:  t5o^  i  ferce 
ÉtfaSofIrepfieferce 
iDenir  a  toute  fa  coione 
©euant  tnatte  ricÇe  perfonc. 
£t  q  cif  ae  6fane  armée  Siecjne 
£i.ue  nufe  enfoi^ne  ne  fi  ticq,nc 
2lf  io2  Sienne  fane  pf^  aten&e 
iDopre  fïfie  ù  feree  p2en52C 
iSl^aie  q  if  montre  fenfiçjne  3iaic 
Ce  fer  (Z  fa  quijfe  (i  fa  pfaie. 
par  tef  ençjiei)  par  tef  fauoir 
Poiee  fe  cÇeuafier  auoir 
§>i(  m'aient  efpoffer  (a  6efe 
jRaÇomebufca  côpoftefe 
Cant  foit  grant  ne  t)e  Çaut  afaire 
^ni  ne  ÏJeuft  tout  fafaire 
KecoiurebcfiricÇeîiot) 


Bict)  fi  auree  foi)  çuerreSon 
Rendu  fe  Sofîre  fifle  a  p2iffe. 
Cefî  confef  fenpere  piiffe 
£t  fi  autre  Baroqfoent 
Cef  confef  piijfent  (i  foent. 
Cempere  iure  (i  afie 
§>c  fc  cÇeuafier  tant  fe  fie 
£p  fui  q  if  t5iegne  a  fa  coît 
^a  fifle  aura  aine  qf  fentoît 
p02  c0e  q  if  fa  Soiflc  auoir 
Cefl  point  mifl  be  foi)  fauoir- 

E£)2e  ont  manSe  fe  crioî 
£tfemaiftreï)euifeo: 
CÇou  qf  boit  crier  fi  apienSent 
l^nie  fei)  Sontq  pfue  ni  aUndmt 
Êtficri^ourierîait 
Ce6at)^fenpererefait, 
Par  cjrat  fene  (i  p  grant  beuijfe 
Ce  cria  fane  nufe  faintiffe. 
Cee  nouefee  if>a6  ne  bemoient 
par  fa  contrée  toft  fe  fo:ent 
Petit  (i  (jràt  ^  cferc  (i  (ai 
Me  nêmenttont  et)  befai 
:SIXue  af  tierc  io2  a  cozt  ne  foient 
lÊt  fa  grat  mcruefle  ne  Soient. 

aJDat  fe  fenefcaue  oi  bire 
Cee  nouefee  be  ce|l  concire 
Be  fetq  bire  ne  q  faire 
Poîpenfe  foi  be  maint  afaite 
Cornent  poia  engit)  trouer 
©e  fa  bamoifefe  rouer 
Iluif  aime  pfue  q  riene  q  Siue. 
21  maint  confef  foi;  cuer  eftriue 
3if  quiSe  6iei)  net)  boutée  mie 
âiue  ne  Senra  \^ae  po:  fa  mie 
£i  Bfane  armée  (j  fi  fe  pfî 
21  fa  Bataiflc  cou?  ei)bip. 
Car  a  enquie  be  foi)  e  jîre 
£lue  ne  peut  pae  Çone  carneue  eftre 
£Luif  naura  mie  be  cÇefui 
Penfe  quei;  fan6fanc^e  be  fui 
£rt  af  tierc  io2  af  pfaitbe  rome 
àxne  fe  Verront  femee  !i  ^ome 
Coût  arme  be  6rane  garnimene 


£t  l)c  tciiô  nparcflcmcne 
Co  Cl  6Canc6cf)cnaÇicte  nuott 
Cce  fanSCanc^ce  Bien  en  fauoit 
0.inf  Î)cii6  nuoit  6ici)  cnqiu|]c6 
£t  î)f  mnn5cc6  (i  ap2tj|c6. 
J^i  i\  55aut  cô  fc  cônoiffc 
iltne  et)  foufcra  q,tàt  ançjoîjfc 
£liurnaît  n  fcmc  fa  pucÇcfc 
£5.111  tant  cft  aucnàt  i  Befc. 
21  ccft  cofcfîDcrtout  fc  tient 
Car  fce  pcnfcte  if|i  fc  Sicnt 
9[rna  foifit  î)c  fcioiner. 
2(fîiuctnfnt  fait  atoincr 
Bfanc  cfcu  fret  i  atmce  BcCce 
^Canc^ce  z  tierce  z  noucfce 
Coût  iffi  cô  cÇiffce  po:tott 
£5.ut  fce  romaine  rcconfoitott. 
piiie  quicrt  tant  aniot  i  aiiaf 
O-iufa  ttouc  .i.  Bfanc  cÇcuaf 
De  nouef  fa  Bien  reftefcÇt 
iSnfcmêt  Ca  enÇariTcfcÇt 
Conufoitiecefuibite 
5)02  coi  cÇif  fift  cj  fe  mattite 
■fifi  bee  ture  af  grât  efto: 
Puiô  fen  ttCa  en  .1.  tiepo: 
Coût  feuf  o:  en  oica  fe  Soir» 
C^c  fil  af  102  (jf  t)eut  ntouoir 
Quîf  fift  t)e  fui  Sne  tnetueffe 
Conqe  Çon)  ne  Sit  fa  parelTe. 
Coût  feuf  en  .i.  recoi  frmifî 
"De  grât  folle  feiitientift 
5>î  que  nue  ne  fen  tiêt  a  fage 
.îT^n  fonc  fer  trancÇatit  t)e  q,(anK 
^cdcne  fa  quiffc  fe  ffati 
^lÎJnmaifretfenBati 
§)i  qf  en  fii  en  gràt  ÎJcfîroit 
Puie  fe  fie  fo2t  i  eftroit 
€a  pfaie  q  fe  fer  nen  i|fe. 
Be  pfacÇe  bien  qf  en  gariffc 
Quant  fo2  fui  Saut  ntctre  autre  fait. 
^fJlTi  cô  if  ot  tout  cÇou  fait 
'fifï  apo2ter  fce  armée  Bfancee 
6n  55n  Serçier  tiefoue  fee  B:ance6 
5)arma  coiemcnt  a  cÇefcc 


£luif  not  cure  t)e  afanBfee. 
£ii\àt  fu  armée  i  Bef  i  getit 
O-ue  nef  fo2ent  gairee  tie  cent 
{z(c^cna(môtca  5rantÎ!ofo2; 
Oi  fentremet  î)c  ^xant  fofo2 
21  fot)  cof  peut  faBfance  targc 
Coût  feuffn)  55a  q  ne  fe  targe. 
21  grât  efpfoit  oire  Scre  rome 
id  fenpere  z  tuit  fi  Çome 
5)ont  afamBfe  a  grant  côcire. 
Cuit  cif  i  fiirêt  t)c  fenpire 
Conte  I  t)iK  pince  z  Baron 
£i.ui  ne  Sinrêt  mie  a  faron 
izt  Sauafo2  t)c  gràt  paragc 
2linq6  ni  Sint  fi  grât  Barnage. 
Ci  apofîoifee  i  fii  meifme 
Ci  gfo2ieu6  -  fi  faintifme 
Ce  cfergie  tout  fait  Senir 
Po2  fe  côcifTe  maintenir. 
Coût  i  furet  aBe  i  moigne 
P2effre  facre  cfcrc  et  canoinc 
itrcÇeuefque  efuefque  z  Çermite. 
izt  Ci  faine  recfue  q  aÛite 
l3i)  fa  fo2eft  fo26  î)e  fa  p2e||e 
^  roBere  afa  a  côfeffe. 
£apoftoife  fa  fe  manSa 
ÊtaSenirficômanSa 
2(f  côcÇife  po2  t)iai  p2oier 
£Xiic  ceCioi  feur  peuft  enuoier 
Ce  SCanc  cÇeuafier  qf  aiiât  Siegne 
£i.ue  nuf  enfoigne  tief  tietienge. 
Cee  fon  cope  z  Cee  fà  fCam 
Cauo\i  affie  befo2  A.  Banc. 

EÊnçere  cÇou  t)ift  feftoire 
5>ift  fo2  Si)  efcÇauot  biuoire 
S^efee  fui  fïfî  fa  BefefinV 
duc  Cl  père  mie  na  Sine 
2lincoi6  fi  a  fait  cô  amie 
Qui  t)cro2  fe  cÇief  fi  a  mie 
£e  cercle  t)02  q  reflmcefe. 
â9ft^  f"  5<^"^<^  f^  iamoifefe 
j^refq  z  gente  i  finpfe  cofe 
Pfue  eft  SermeflTe  q  Ca  rofe 
iSt  pf9  gente  q  ffo2  t)e  de 


S>c  fui  Scîî;  cft  a,tam  bcfie. 

iDcfîuc  cfîoit  mff  ricÇcmct 

©ut)  62UI)  fatitit  mcnucnicnt 

Cote  bo:  a  ocutc  mcnuee. 

€^oiitc6  font  ta  fc6  cjeneîcnuce 

9|ufca  nonc  ne  fc  remuent 

èoiTt  fïirêt  tout  Cl)  ç$ïàt  boutancc 

2iutf  (|ui5ent  6tei)  fane  faiffnncc 

2lf  Gfanc  atme  auoir  fatfFt. 

Cuit  t)ient  ([ffont  maf  Gaiffi 

£Luàt  afcôc^ife  ne  Senta 

J^e  fa  coione  ne  tenta. 

^^p  Bfi  cô  tomai  fefpoentent 

■■^    £t  et)  tef pott  (jrje  bementeitt. 

Vfc-A*  £i  fenefcauô  et)  fa  poîte  entte 

!^out  feuf  q  nuf  ni  "^it  fot)  entre. 

^a  Bfance  çjfaiue  et)  fa  tttaii;  tient 

£t  fi  Bfane  gonfanone  îentcfe 

Jufcaf  arcÇot;  be  fa  fefe. 

iÊtotafcoffa6fancetarge 

^ui  tnff  eft  fo26  6fance  (i  fatçe 

C0U6  atmcô  fo2  fe  6fanc  cÇeuaf 

^e  met  fee  ruée  cotre  "^at 

9^ai6  fi  toft  cô  if  fu  Seue 

Bt  beSene  rome  apercÇeue 

C0U6  "Dont  ae  Çuie  (i  ae  fenefîree 

Poz  fui  Seir  (i  a  feur  eflre 

fEtfaîifpaffefaîoic 

^ont  tou6  (I  toute  mff  çjrdt  ioie 

£D.ue  ï)e  fa  noiffe  (i  bef  Î)e8uit 

£fîo2ttiift  fa  cÇite  (i  6mit. 

JÊnfane  j  '(iamce  (i  pucÇefee 

£t  mefcinee  (i  baittoifefee 

£i  Gozgoiô  (i  fi  éditait) 

£t  fi  coztoiô  (i  fi  Sifait) 

iDont  cotre  fui  fafu  fi  renSent 

©euant  fui  par  fa  rue  ejlenSent 

Paifee  tapie  (i  ccutee  pointée 

Et  tout  fencfinèt  a  malù  iointee. 

§>i  côme  fa  ççrat  rue  paffe 

©euant  fui  fi  pufee  famaffe 

©e  fa  freo2  cjf  ot  et;  rome 

Sine  ^emainà  femee  (i  Çome 

par  fu  fi  tree  grat  fa  tumufte 


£i.ue  fenperee  (j  fefcoute 
£D-ui  onqe  ett  befcôfeiTiee 
B\}  eft  fo:ntct  cfineruefTiee. 
§>i  furent  tout  cif  cj  fa  font 
©e  fa  noiffe  gràt  meruefle  ont 
"^aie  (c6  nouefee  ne  bcmojent 
Car  fee  çene  af  côciffe  codent 
£J.ue  fenpere  et;  fa  cozt  tient 
^ui  crient  tuit  :  i(^ient  it'ôient 
Ci  6fan6  artnce  6iei;  fe  fauone 
£D.ui  "^ict  aîi(>tait  Seu  fauone. 
£i.ui  boitt  Seift  cee  gène  frémir 
£t  6aron6  pfojer  (i  çeinir 
©e  çjrat  pitiet  ^  be  feecÇe 
Cafcuite  fee  maine  Sere  bieu  "bm^e 
Bt  fofîourêt  tnff  boucÇetnent. 
Cenpere  meiftnettt 
£n02oit  (ni  e\)  fait  mff  grâtioie 
^aiefaBefefinefaGfoie 
Me  fait  be  nuf  beSuit  fanBfant 
2lin6  a  fecuere  Sait;  (z  trenBfant 
£i.ue  fot)  anui  crièt  (i  xcfoia,ne 
Bt  fi  fet  6iei;  q  ceft  tnencoigne 
£lue  fi  cÇeuaiier  neffe  mie 
£^ont  fce  gène  font  tef  aramie 
£i.uifaruifte6ataifiefïft 
Car  befu6  ta  capefe  çjifl 
JSauree  (z  pouree  ii  ^efcane, 
2i  tant  apert  fi  fenefcaue 
§>i  q  tou6  (T  toutee  fc  Sirent 
©e  la  ioie  fi  renc  ^emitent 
Cantofl  cô  fe  Soiêt  Senir 
jRe  fe  po2ct  "tie  pfo:  tenir 
©e  pitié  q  bef  ceur  feur  naifl 
Car  fa  Senue  ttiff  fo2  pfaifî. 
^if  Sei(|ettt  noflre  fignoz 
JRet;  euffent  if  ioie  (jrignoi 

E£npcrc  et;  parfit  fi  fiée 
iÊoi)  fif  teniftbieu  par  fee  pies. 
9^aie  fi  cÇeuaficr  fc  t  nctucffcnt 
£ittrau6  fi  pfuffo:  côfeffent 
éini  6iet;  quiSent  par  efmancÇc 
fHuif  ne  fil  ^aeXie  teîfanSfanc^e 
£i  Bfanô  cÇeuafier  q  if  Sirent 

(5Ai, 


Par  qui  foic^e  Cce  ture  Scnquîrcnt 
2Dc  ccffatiSfanf  ne  fii  ifonquce. 
ÊfçatScô/  font  if/  fu  iftioncqucô 
5)t  maCapaxme  ft  menus. 


£t  q  pfuô  cfî  nuant  Scnue 
Pf^  foi  fainSfc  ctf  mcffcanô 
ilffce  et)  ftp  t)ce  ittcfctcane 
£ar  fi  pfuffoî  encontre  t)tent 
£lui55er6  fee  atittee  côttefiefit» 
CÇou  fnt't  fa  pfate  q  faquaffe 
S>.m  fapieffe  i  ft  faBaffe 
©e  teue  patofee  fentteftatnent. 
Sc|9at6  pour  fenpco:  feftnat'nent 
Âni  fait  fa  notjfe  temanoir 
Car  tnontet  fait  fo?  fe  tnanoir 
£e  ctio2  q  fe  6at;  crie 
Si-uif  ni  ait  Si)  feuf  q  mot  bie 
i^e  q  t)e  nufe  part  fe  tneue 
a^aie  tout  et;  paie  fcir  (ce  reue 
J)i  cÇier  cô  ont  feur  raencÇot;. 
£0:6  aBaifferent  feur  tencÇoi) 
£lue  nue  ne  fet;  55a  îieftrauant 
£t  fi  fenefcaue  'vict  auant 
:2l  gràt  î)ofo2  co  Çott^  BfecÇieô. 
,^out  fi  Barnaçee  feft  î):ecÇic6 
Êncotre  fui  tnft  cointement 
Coût  CcmCmct  parfonSement 
û^aie  t)e  feur  fieçe  ne  fe  mènent 
^01  ccne  q  a  février  ceurent. 


£i  fenefcau6  q  t)e|lfën8i 
ic^aie  longentct  aine  atcnSi 
£luif  Soufifî  a  terre  t)e||en8:e 
i3^ff  foef Je  comanSc  a  picnSic 
P02  fa  plaie  q  m(î  fei;  icut. 
:2Dt;  fait  cÇou  q  if  cômanSe 
iCoitt  foef  îBefement 
£e  miffent  iiie  coîtoifetnent 
2i6  pfufo:6  fe  fait  foufîenir 
Car  ne  fe  peut  fo2  piee  teitir. 
£ui;  piet  feufement  tnet  a  tere 
21  mit  çjràtpaine  Sait  requere 
§>a  p2omeffe  a  fenpereo:. 
£e  Çieutne  cfet  cô  titireo: 
21  fait  o|îer  1:  t)efacÇier 
£ar  pf^  nef  55aut  auat  po:ter 
^aie  ef  cÇief  ot  (a  coiffe  Bfance 
Pfu6  q  neft  noif  cj  gift  fo:  fiance, 
2t  fa  Soie  cjf  ot  Çautc  j  cfere 
Parfa  x  bifî  :  î):oie  enperere 
3je  fui  a  Softre  co2t  Senu 
è)ont  fongemct  me  fui  tenu 
Mlue  iou  ni  Siençj  poi  nuf  afaite 
5;ffi  fe  tne  côuient  a  faire. 

•ÊftiicÇifcjSo^aferui 
Et  q  fe  bot;  ai  t)eferut 
.  ^c  Sofîre  ftOTc  t  î)e  So  terre 
3|e  fe  S0U6  fui  "^cmi  requerre 
êonee  fe  moi  toft  efraument 
i£t  fi  ni  metee  mie  granment 
Car  6iei)  tojï  met)  Seree  to:ner. 
^jfaitee  "Ooftre  pÛe  ato^ner 
£5.ue  par  mes  artnce  ai  conquijfc 
^i  fefpoujferai  a  feçfijfe. 
©ift  fenpere  :  W  fauree 
is^aiô  fe  fieu  "S  eftes  nauree 
iDofone  aine  Seoir  i  fa  pfaie 
£t  fe|cr  fi  ert  enfengc  '^laic. 
£5.ui  qfoiee  6:e6  S  francoie 
9^a  fiue  nauree  mie  ancoie 
§>i  auerôô  Seu  fee  enfengee 
fumant  toutee  fee  gène  effrangée. 
§>itc/  î)i)l  if/  ne  ie  nef  ruie 
ée  ie  fee  enfegnee  ne  puie 


$l9ofîtcï  l)ont  boi  te  6tct)  pct5:c. 
£o2e  fc  fijï  tcntt  ^i  andic 
SXuifnc  C0ÏC  pm'e  fc  î)cfccurc 
21  fee  .ti.  maine  fa  pfat'c  oiite 
^  çtot  pntnc  ^1  a  çtàt  cfjoie 
Ctct  tie  fa  qui|]c  fc  fct  foie 
Bt  a  fcnpcrco:  tcn^nixe, 
^aie  cÇtf  fait  fanBfHt  q  if  muitc 
Po2  fan^oijfc  cot  af  fct  ttattc. 
<52antl)ocf  cp  ont  ^i  gtant  cotraitc 
£t  6aton  q  fot)  fanèfant  Notent 
£t  î)c  fa  pfaic  mff  fcff roicnt 
0uif  Soient  fi  ÇiScuffc  i  nom 
30ft  ne  fait  mie  a  mefcroitc 
£ou  aient  tuit  çjràt  i  tneno: 
3icÇip  boit  6iei)  auoit  fonoi. 
èenT^ctc  6iet)  fc  tcfmoiçne 
0UC  nufe  riene  maie  ne  rcfoiççnc 
SXne  cÇou  ne  foit  cif  bont  on  conte 
£D.ui  ae  ipaiene  fip  fi  gtat  Conte     ' 
©ont  ne  pot  pf^  çtdt  ioie  auoit. 
£nco2e  po:  micue  fauoit 
£a  Setite  be  fa  quateffc 
£e  cÇewafict  auant  apcffc 
£lui  fc  6oit)  cÇcuafiet  nanta 
^k^ne  allant  q  çatSc  nauta 
2tin6  fi  fcta  tout  pat5onc 
£luàt  foi)  fieix&aiiïa  co:one. 
£i  cÇcuatiete  ot  gtàt  paout 
Bft  55enu6  a  fenpcteout 
£lui  fe  fct  a  tenit  fi  ^aiïïc 
£Lui  be  toutes  pâte  ttam^c  !i  iciiiïc. 
îlmiô/  bifl  if/  02  efgatSee 
£t  fo2  fc6  men6jc6  W  gatSce 
£Lue  S0U6  mcncoicjnc  ne  me  bitcs 
£at  be  fa  moit  ne  fctice  quitee 
3ie  53oifa;  q  Soue  met)  facÇiee  face 
èe  ccfl  fi  fct  be  Softte  ^faiue 
£if  mcifme  queSoue  cuftce 
£D.uant  Sou6  af  cÇcuafiet  meuftee 
Bt  fc  nautaftcô  ci)  (a  quiffc. 
£)2  ne  fet  cÇif  q  bite  puiffc 
£at  cef  fct  mie  ne  cônoifl 
iDaeffifoitî5  6iet)fipoi|ï 


ée  fi  côuient  Petite  bite. 
£n  maît  fene  fô  co:agc  titc 
£at  if  fct  6ici)  tout  a  pancÇe 
Caim  cÇif  fct  ne  fii  ci)  fa  fancÇe 
£efict)  fct  cônoifttoit  if  6ici) 
^if  fe  Scoit  ne  boute  tici) 
i^ccepuit  ne  cônut  onquee. 
0UC  fcta  02e  q  bita  bonquee 
£at  fif  ceft  fct  Scut  befconoifttc 
§>a  patortc  ne  poia  ctoifltc 
£at  tout  ctietôt  ccft  mencoignc. 
^c  if  pout  55oit  fa  tcmoicjnc 
Jf  auta  foi)  fiççno:  ttai. 
£i  cÇcuafietô  mff  [cf^a^i 
'H[f  p2ie  a  bien  q  if  fc  Soit 
àl'fmiffouôfcfçqifSoit 
^e  tient  q  ia  ne  fci)  iftta 
£at  fc  fet  po:  fiet)  conifîta 
§>i  fet)  bonta  ttop  ticÇc  bot) 
£i  cÇcuafict  i  guctcSon 
£iiii  bentanSe  Ca  bainoifcfc 
§>e  pat  fui  fenift  fa  quatefc. 
£i  fcncfcafe  bijt  a  cÇefui 
£D.ue  ttop  fe  met  ci)  fonc  bcfui 
©ie  tojl  fif  fa  conçu 
£c  fct  puiô  q  tant  fa  53cu 
^eCaite  ne  fe  facÇe  fent 
£J.ue  Xienant  toiie  foi)  inaftafcnt 
£i  patSonc  z  fa  gtàt  Çainc. 
£t  cÇif  fct)  mctcÇic  i  indinc 
puis  a  bit  a  fcnpcrco: 
^itc/nefoic6ei)fteo: 
De  ccftuit  ne  a  tuifc  boute 
Cift  a  çatt  Sofîtc  cent  toute 
izt  Sojtte  tcte  bcff  cnSuc 
Cifï  W  a  Softte  Çono:  tcn5ue 
£at  Sec6  cÇi  mô  fct  cnttcfait 
£:ini(a  foie  be  fa  quiffe  ttait 
©ont  ie  fa  nautai  ^  feti 
£)2  ^atdce  Gict)  fi  foit  tneti. 
/-^>  "Hf;  fcta  if  bift  fcnpctctc 
i^$  £atma6efcfifrcfacfctc 
♦^^^  £i  fêtai  cfpoufct  fane  fntlTc 
6t  encore  ancoie  qf  fct;  ai^e 

(5.iii. 


£î  fcrnigc  poitcr  co2onc. 
Coie  Sn  nimnt  fi  fnratfonc 
tenant  toute  fa  Garontc. 
£i  01C6  çrnt  bîaBfic 
£X.uc  fi  fcncfcauô  tcfponSja 
De  cÇout)ont  if  fc  femon5:a. 
Difl  fcnpcre  :  6inu  t)0U6  firr 
,*-Dou6  cj  Sofee  nuoir  fenpire 
6tfafiç5no2ieî)eromc 
9f,c  "Soifo;  oit  t)e  So^  fa  fomc 
£5.in  cfic6  53ou6  ncfme  cÇefce 
£t  cornent  ejltee  apefee. 
■^e  iDoifg  tout  fauoit  i  enquetvc 
îDont15ou6  eftee  t  Î)c  ^ftctre 
£i.ui  mauc6  faitee  fee  fetuicÇce 
©ee  d;en6  q  Îdo^  auce  oc^ifee. 
£i  fcnefcau6  fo:  (i  befpont 
5>e  patorfce  x  Ci  refpont 
^itc!  ne  fui  pae  Çon?  eprançee 
£i^ui  Souô  fai  fetuit  be  Gfancee 
3!a  55ou6  fofoieçje  fcruir 
et  fa  "Sopre  aino:  beferuir. 
■Je  fui  55o6  fenefcauô  acettce 
Qui  ai  refloîeee  (ce  pettee 
Cot  par  fofnc  i  fee  tiamaçjce 
5)ire/  fe  5ou6  fuftee  fauaçee 
^ero  moi  k  ni  piie  mk  çarSc. 
£enpete6  îionqe  fefçjatSc 
Si  Tentent  i  fi  fe  rauife 
^IfafacÇeqfotafife 
£ncofo:ec  x  fvefque  t  cfctc. 
£lueff  /  fefiefcaue/  bift  fenpeterc 
£fte6  53o^  cÇou.  CÇe  fuie/  fitc. 
^kiie  q  onqe  maie  oi  tiirc 
©ift  fenpere  tef  meruefie 
^x  fai  6ict)  q  bieue  me  côfefTc 
iEt  qf  me  Çauce  i  cjf  monoie. 
21 CC6  parofi'e  fi  court  feure 
£lue  pfu6  t)e  riens  ne  fapatonV 
2i  fc6  Ai,  6îa6  eftroit  facofTe 
X.  foie  et)  .t.  ranSoi)  fe  Oaiffe. 
îDieue/bift  if/  cô  02  fui  a  aiffe 
De  coi  me  puie  ie  maie  t)ofoir 
£imt  iai  l)ef  tout  mô  îofoir. 


Cifî  Çon)  (j  me  faiffoit  tef  guerre 
!cI9e  refcoufî  cafcun  an  ma  terre 
6t  cwicc  moi  fofoit  côOatrc 
£n  tef  fieu  fe  î5enoit  enGatre  - 
Que  fe  o\)  fe  côneuft 
Ja  î)e  fa  pfacÇe  ne  fe  meujî 
fie  fuft  ocÇie  a  gràt  martire. 
â3aie  02e  a  tant  fait  nofîre  fire 
Ô.uif  îeut  qf  foit  fire  î)c  rome 
Deuant  feîofoient  mi  Çome 
De  tef  pfait  a  moi  amaifnier 
éouêt  me  Sinrêt^taifnicr 
'â^aio  (a  burete  t)e  mon  ceur 
Jîe  me  faiffoit  a  nuf  feur 
Doner  a  fui  en  mariage 
â^a  6efe  fiiïc  a  fon  coiage. 
iD:  eft  enft  bieue  fa  îoie 
C02  îaueroit  if  toute  Soie 
Cif  t)e  rome  j  ief  Soifg  Bien 
i^e  fo2  enquier  faiffïr  be  riet) 
iCout  aura  puie  q  bieue  fi  bone 
•j^iflfe  I  enpire  t  co2cne. 

a^àt  fi  fenefcaue  cÇe  oi 
^ibutemêtfenefioi 
Que  iufcae  piée  criant  ft  5oit. 
îl9aie  fenpere  amont  fc  trait 
è^cuant  fa  pucÇefe  fc  mainc 
Qui  »i.  fi  trce  gràtbocf  bcmatnc 
Que  poi  fer)  faut  qfe  nefrage. 
£p  penfant  p2ie  a  6oit)  co2agc 
flofîre  figno2  qf  fa  îoit 
etqtefcôfcffienuoit 
2ii\c  on  cônoiffe  (a  SoifSie 
Def  fenefcaf  qui  par  BoifSie 
Et  par  engiet)  fc  SautfouSuire 
21  tiicn  piic  qfe  amoie  muirc 
£t  q  mo2t  fuGitc  aine  fi  "vienne 
Que  pcue  foit  ne  df  fa  ticgne. 
Damoifefe/  bient  fi  conte 
Pour  coi  pfo2ee  bout  nauee  Çontc 
^oue  ne  faitee  mie  fauoir 
Q2  beuflîee  gràt  ioie  auoir 
Quàt  fi  p2eu5oti^  So^  "^ai^ne  p2cn82C 
6t  a  Sofîre  amo2Îcut  cnUnBie 


lOicii  et)  l)cuflrie6  aoict 
£t  55ou6  lie  faites  fo26  pfoier. 
£lunt  cÇif  cj  fuïent  af  côcÇiflfe 
dirent  fa  Petite  btïe 
£lue  cÇiTcj  tant  foj  a  aiSie 
£t  par  (ïut  furet  enefat^îe 
£ft  fi  fenefcaue  t)e  la  Une 
£D.nt  fetiperere  eft  '^enn  (juerre 
Cefioie  t  ot  î)e  maintenant 
Cô  ni  oifî  neiôïsieu  tonant. 
£ençere  a  fa  fifle  Sient 
£e  fenefcafpar  Ca  maii)  tient 
jf  ifle/  î)ifî  il/  foiee  aitiee 
£o2toifle  (i  6iei)  afaitiee 
£ar  Sofîre  6arot)  tîoue  amait) 
Je  fe  55o^  boine  ei)  Sofire  maii) 
îEt  55ou6  a  fui  ci)  mariage. 
KecÇeuefe  ei)  6oii)  coiacçe 
£efî  fi  fenefcauô  t)e  ma  terre 
£i.ui  £02  W  ine  faijfoit  grdt  guerre 
£efl  li  6oin6  cÇcuafiereSaiffane 
£i  ÇarSiô  ^i  fi  côBatane 
£i  fo26  fi  6iau6  af  6fanc  efcu 
Par  qui  no^  fomee  rauefcu. 
£ijï  noue  refcouft  cift  no^  gart 
Par  ceftui  font  fi  turc  mari 
£ifl  55ou6  a  ejle  par  troie  foie 
§>i  Boim  garane  fi  Soie  beffoie 
£i.ue  turc  ne  W  po2ent  mai  faire 
Ç)onte  (Damage  ne  cotraire 
iline  fei)  fiiiret  tuit  ei)  trenBfant. 
ififfe/ faites  fui  6effan6fant 
îîecÇeuefenebemo2C6 
£t  fi  garSee  que  pf^  ne  pfo2e6. 
£0ou  facÇe  bien  fi  rois  autifme 
iS-ue  cejî  fi  cÇeuafiere  meifme 
£lui  a  fejîo2jri6iet)fe  fi  jî, 
Biaue  père/  la  pucÇefc  bijlt 
^acÇiee  q  cÇe  neftifl  if  onquee. 
cf  iffe/  fait  if/  parlée  îoue  bonquee 
5i  uflee  Souô  cÇe  cj  02  parfaftes 
6t  q  a  parfer  cômenc^aflee. 


if^^^^  'I«"6  t)ou6  perce/  t)ift  fa  pucÇcs 
l^'^C  3  m  aie^c  toue  tane  muefe  Cfc 
t^<^  ^rcô  q  ^iii  a  ccjï  io2  a  cefî  Ço2e 
£lue  S0U6  cÇi  me  C02ujîe6  feure 
Pour  fe  fcncfcaf  q  iou  \>:ciffc 
Et  t)e  fui  inô  ami  fcijfc 
©icu6  ne  îeut  mie  q  ie  (aie 
£ar  if  ne  p2ifi  mie  fa  pfaie 
:2(f  repairier  be  fa  Bataiffc. 
£Iiuàquif  S0U6  conte  cep  tout  faiffc 
lintte  q  fi  6iei)  fe  fauons 
Sine  p2ee  affee  be  noue  auone 
£lui  fee  ture  Senqui  ^  mata 
£tei)  fa  fipcÇier  raconta 
£J.ue  nauree  ei)  fu  z  Bfec^iee, 
^icne  cj  fei)  efî  mf(  co2ecÇie6 
21  po2  fui  tefmiracfe  faite 
£lue  tout  io26  maie  fera  retraite 
£lue  fa  parofle  ma  ren8ue. 
£luàt  fee  peree  Ca  entendue 
§>a  fiflc  co2t  Gaijfier  be  ioie 
3ie  ne  quic  q  iamaie  Çom  Soie 
9[f|"i  çjrant  ioie  ei)  Sne  \^hc^c 
^i  a  nuf  feuf  ioie  ne  facÇe 
Et  qui  be  grant  pitié  ne  pfo2t. 
îDt)  fi  per  62uit  ot  et)  fa  co2t 
Bt  fi  gràt  foufe  (i  fi  grat  p2e|fe 
£lue  Ca  faijToit  fa  gent  engreffc 
Pour  îeir  m  miracfe  6efe 
ÎEt  po2  efgar5er  fa  pucÇefe 

EJfj  fenefcaus  qui5e  po2  Soir 
àj-ue  bieue  fa  fait  po2  fui  ^cccf 
^efibeuottSiemefcÇeir  CSoir 
£Luât  fot;  figno2  Sofoit  trair, 
©ementiere  g  gràt  efî  fa  fofe 
£D.ue  fune  befee  fautre  cofe 
Bt  ^  tout  a  p2effer  entenSent 
£Ei.ue  be  nufui  garSe  ne  p2en8ent 
£i  fenefcauô  pf^  ne  feio2ne 
Parmi  fa  picjfc  ariere  to2ne. 
21  foi  be  fefot;  fou5uiant 
§>e)}  Sa  a  foi;  ceuaf  fuiant 
£Cl.ue  nue  nei  tient  ne  ne  befîoiGe 
j^e  fi  fouict  be  gam6e  co26e 

<3.iiii* 


De  fÇou  cjf  Soit  foimctfcfmaic 
£i.mrc|t  co:u  a  foi)  ÏDcfîticr 
£6  atc6on6  monte  ç  lejtrier 
Bnfuice  tome  a  efpetot) 
£t  enpoîte  fait  cÇaperot) 
2De  Conte  i  t)e  maf  auenture 
£i.uî  tiefcaf  io2  tmi  fi  t)ure. 


OK  Sou6  titrai  q  font  a  tome 
2lf  côcÇiiïe  femee  i  Çome 
5)i  ioant  font  i  fi  Çaitie 
5^t  c5  icf  truie  en  mô  txaitic 
Que  maie  ne  qui5ent  tiexif  auoir 
Ci  6arô  î)e  pf^  q,ïàt  fauoir 
5)afan6fent  ento:  fa  pucÇffe 
Po:  fa  miracfe  queft  tant  Befe 
Pfeurêt  t)c  ioie  j  t)e  feccÇe. 
èenperee  par  çràt  no^kt^e 
£i)  pfoiant  fa  We  aparofle 
Entre  fee  Ai.  Diaefacoffe. 
fiiïci  bift  if/  tou6  fui  carie 
i$aie  encoi  fui  mft  efmarie 
!De  cÇou  q  Soue  ai  oi  t)ire 
Cue  q)  ccfte  contrée  eft  mcfite 
Qui  biçjnee  eft  tJauoir  ma  terre 
Et  q  ma  finee  ma  guerre. 
Puie  q  parfe  tant  en  auee 
Ditee  fe  noue  fe  53o^  fauee 
£n  queffieu  trouer  fe  poione 


Ja  cee  noucfee  ne  o:one 
Sue  po:  So^  p2en8:e  auant  ne  Sieçne 
£t  q  rome  apiee  moi  ne  tiegne. 
^^<^^  l3re/  cÇe  bift  fa  bamoifefe 

g^  J  ^ini  îoue  et)  fai  «Dire  nouefe 
r^C^  £^ef  6oii)  cÇeùafier  î)ef  noBtfe 
£!.uiaefteei)cefte"Sife 
îDie  ane  q  onqe  nef  conuftee 
i^e  foi)  nô  fauoir  ne  peuftee 
Cant  nef  feuftee  apefer. 
Q:  ne  fe  "Daut  bieue  mee  cÇefer 
2line  fe  Saut  par  moi  c(]aucÇier 
£t  moi  t)amo2e  poi  (m  ÇaucÇicr 
Po!  fe  6ott)  cÇeuafia-  meifme 
Ce  gfoiieue  :i  fe  fattifme 
Qui  rome  a  .iii.  foie  t)effen8ue 
â^a  îiieuema  parofTe  renSue 
et  po2  fui  fe  miracfe  ftft. 
iDeee  fa  t)effue  S  if  gifi 
^02  fa  Saute  t)e  (a  ca\>c(c 
Ce  eft  cÇif  q  fof  on  apefe 
Qui  mengue  aSee  o  fe  cÇiei). 
3',e  Soue  bi  cjf  nefi  fof  î)e  riet) 
2line  efl  cÇeuafiere  p2eue  i  fagee 
Et  fï  cfî  î)e  gentif  fignagee 
Bt  facÇiee  quif  eft  t)e  ^aut  eure. 
â^aie  par  penitancÇe  fe  ceure 
£p  tef  guiffe  ^x  ei)  tef  manière 
Cot)  Seir  poee  a  fa  cÇiere. 
â9attee  foie  mauee  éfaftengie 
Ht  t)e  parofTe  faiSengie 
Po2  q  Soue  môftroie  fignee 
Que  î)auoir  gràt  Çono2  eft  t)ignee 
et  q  cÇe  ert  if  co  biffoit 
Que  toue  fi  monSee  tant  p2i|]btt 
a^aie  aine  ne  mêSaufiftee  croire 
2(ine  teniftee  tout  a  nô  Soire 
£t  a  efcar  ^i  a  fofie 
21  gae  i  a  mafencofie 
£eucr  me  fïftee  t»e  fa  ta6fe. 
Père/  02  Seut  "iiieiie  q  foit  efîaSfe 
Ca  parofTe  q  ie  biffoie 
Der  cÇeuafier  q  ie  p2îffoie 
Qui  fo2  fee  begree  gtft  befcaue. 


iCuit  î)if  lit  qf  fct)  cft  fuie 
iDcftoicfîfcncfcmie 
£Çou  fanGfc  (jfjbit  cimuie 
iEt  t)c  fa  p:c|Tc  cnGfcr  Ce  Strcnt. 
£i.uàt  fcô  noucfce  mtcnSitcnt 
Cen^ctc  (I  fi  Çaut  6aroi) 
£l.mf  nont  mtcbcf  fawe  fnroi) 
£D.ut  pat  ttic^ctic  crtîcnue 
©ofnnt  font  qf  ncft  Retenue 
^oÎ6  fie  font  î)c  fautrc  noucfc 
£luc  fo:  tecote  fa  piicÇefe 
©c  cÇcfui  q  po2  foftcnoicnt 
£t  q  fcut  Sofoir  bctnciToiciTt 
£D.«e  ccft  fi  6oifi6  cÇcuaficre  p2cu6 
£i.ui  fcô  tutô  a  bcfcôfie  toue. 
De  fa  merueffe  eféaÇi  font 
iEtt)efapiteqfet)ont 
pfo:cnt  fi  iouene  (t  fi  cÇcnu. 
£D.ue  ccft/  font  if/  qucft  auenu 
i^u  cfî  q  aine  maie  oi  t)ive 
SXnc  01)  15ei|l  et)  nuf  enpite 
Cef  meriiefie  q  oi;  îoi  cÇi. 
I^ai  fitebieuô/  font  if/  mercÇi 
à-ui  W  mefcroit  mff  ejî  îifaine 
£D.ue  noue  tenione  encore  o:ain6 
CÇefwi  a  fot  ^  a  fof  naiftte 
£J.ui  0  noue  fe  Senoit  cô6atte 
§>i  6iei)  (iji  ^atSiement 
£lue  pat  u  fict)  co:6  feufentent 
ADenqui  if  fa  6ataiffe  tonte 
par  qui  fîi  moite  Ca  çjent  ç^foute. 
y"^  3f|gnoi/  cÇe  î)ift  fa  tamoifcfe 
Ij^y  êncoîbirai  autre  nouefe 
t^w^  Dont  ie  6iei)  creue  ferai 
€J.ue  Boine  pjouancÇe  et;  ferai. 
31e  ne  tieng;  pae  cefui  a  fage 
âiui  ojaine  tient  fe  fer  î)ef  çjfaiue 
£i.ue  fi  fenefcauô  apo:ta 
Dont  if  So^  mff  recôfo:ta 
9^ai6  petit  i  a  côquejte. 
9|f  t)ifî  fi  fere  a  ficne  efle 
£t  qr  fenaura  fee  fe  6ieuf$e 
CÇefui  q  ia  ï)ieu  6iet;  ne  Soifje 
Jf  5ou6  metïti  partni  fa  ^oufe 


:jfau6  fil  fi  feaue  ;r  (a  6oufe 
Bt  fe  tefmoitîÇ  qf  et)fi|î. 
3e  fai  tnft  6iei)  5  fi'  fer  çjijt 
£lue  a  cÇefui  fe  Si  reponre 
Slui  ni  Sofoit  nufui  femonre. 
^2  ne  tnet)  puie  pfue  bepoîter 
5blue  ie  nef  "Doue  aifTe  apozter. 

E:2l  pucÇefe  q  fil  mfl  petite 
Me  fit  pericouffe  ne  fente 
Sifaine  ne  fofe  ne  fiuGfe. 
De  fot;  matitef  fe  t)effu6fe 
(Coût  faingfetnèt  enpur  fe  coie 
Parmi  fa  piejfe  fe  tnip  foze. 
iSf  garnit;  Sa  a  fa  fontaine 
Déjoue  fer6e  piee  be  faraine 
Creue  fe  fer  repue  et;  tere 
Be  Ci  cftewt  fon^emet  quere 
2(  tout  repaira  a  fot;  père 
£ie  (i  ioiane  o  cÇiere  cfere. 
£e  fer  î)e  fa  çfaiuefi  t)one 
Deuatît  matte  ricÇe  perfone 
Po:  efçarSer  (i  pox  tenir. 
Bt  iCa  fait  auanf^enit 
£e  cÇcuafier  tneifmee  et;  fejîre 
21  qui  fi  fere  fïi  (t  boit  eflre. 
£e  fer  fi  ï)one  (i  fe  coniure 
j©.uif  02e  «De  mentir  nait  cure 
^aie  t)ie  fe  fi  fere  fii  fiene 
Èini  tant  bure  eft  (i  6iaue  (i  6oine. 
£i.uàt  coiffe  "vit  fi  ot  pao: 
3f  cÇiet  ae  m'ee  renpereo:. 
Jire/  bift  iC/  poi  bien  fa  Sie 
£eft  fer  apoîtai  be  pauie 
3e  facÇatai  ie  fe  fte  faire 
3f  na  miffo2  iufca  c^efaire. 
Biet;  aura  et;  tna  garSe  efle 
3ii,  ane  (i  pfue  et;  cefî  efîe 
Bt  be  cÇejtui  naurai  ie  fomc 
Dont  font  bofant  tout  cif  be  romc 
JÊtbotit  if  mff  fe  befcôfoitent. 
§>i  côpaiçjno  tefmoine^  Cet)  portent. 

aÇeuafier/  cÇe  bifî  fenperere 
î^itce  par  farme  Sopre  père 
Poicoi  tnentiflee  W  o:aine 


)Ocf  fer  ^  mftee  entte  matne. 
^itc/  fait  il/  icf  15ou6  bi'raî 
9^a  mot  ne  Soue  cp  mctitai 
£c  fcncfcaf  5t  bcuatit  îoue 
£î.ut  tout  fe  cent  auoitbe  So«6 
i3t  ^oftcô  tout  a  bioiture 
^onoi  I  fa  6otne  anctnte 
£t  quefraumct  piie  cnt  famte. 
3c  St  ^  ni  tcmanftfî  mte 
Po2  cÇou  fc  man'agcjj're 
^c  ît  fet  Saufiffc  ÎDcfoitc 
£t  fet;  fuiffe  be  tous  aÇt'e. 
^e  5ou6  efîee  ç  mot  traÇt'e 
£cfïe  fotô  me  fe  patSottee 
^amaîô  tte  ete  ocÇotfonee. 
i^nçerequttefecfaime 
2X\xî  fa  fïfle  q  tf  tattt  atme 
£et;  p2îe  mff  tree  boucÇemetit 
ÊttTfotroteBot'nemetit 
Po2  fa  mt'racfe  ^  po:  fa  t'oie. 
^ifiejfltartqcÇefuiîoie 
^ni  gijî  ttautee  fo2  fa  cÇapefe 
Be  fee  pf^  0au6  Barde  apcfe 
©ie  bee  miffo^e  q'f  peut  cffire 
et^fafan6fcebefcoc0ife. 
^ignoi/ bift  iîi  be  c0i  tonnée 
Cl5arSe6  q  îoue  ne  feioinee 
^(meneemoifecÇeuafier 
£im  gifl  et;  faruof  bef  fofier 
^i  Serons  q  if  Saura  bire. 
CÇifnefoferètefcôSire 
PoifecÇeuafierfontafe 
£t  et;  fa  Saute  font  auafe 
iDcÇifbefapfaiefepfaint 
£lm  fe  Sie  a  (i  paife  ([  iainX, 
^oufpirant  (i  pfaicjnant  fe  treuent 
0t;  fot;  feant  biecÇier  fe  reuent 
Ko6ert  nuf  efcoSit  ne  fait 
Oi  grant  bofoî  auant  fe  XiaiX 
3!^  fait  cÇou  ^  fi  reuent  faire. 
m  lae  ne  fot  riei;  be  fafairc 
£i.ui  tattt  a  tnaigre  fee  tnaifefee 
£if  fe  fieuèt  par  fee  aifefee 
Entre  feure  Biae  fontpiie  a  foice 


à>i  fei;  atraiet  fo26  be  po2ce 
©e  fa  pfaie  efî  fi  boferoue 
£if  qui  tant  eft  cÇeuaferoue 
£lue  be  fangoiffe  fe  pfatt  fo2t' 
2iuoir  et;  quiSe  6iet;  fa  moit. 
9L)ai^  ixîîont  tnfîbepoite 
et  font  afcôcÇitfe  mené 
îDcuant  fenpeo:  be  rome 
Et  fapoftoire  (z  fi  faint  Çome 
£t  tous  fee  autree  q  fa  furent 
£lm  a  grant  ioie  k  recourent 
Êncotre  fui  et)  ^icQ  fe  b:ecÇent 
^)ai&  nef  aSoiffent  ne  ne  Bfecent 
éi  fait  fa  bamoifeffe  fine 
2luant  toue  fee  autree  fencfine. 


^•-^  £)2  .i.  fau5efteuf  bo2  ma||Î6 
\f^\  ^»t  roBert  mafgre  fie  ajftô 

%N— ^  ©euatttfeeieuefetipereo!. 

£)2  eft  if  et;  tnff  ^raitt  fcco2 

£Ilue  côneue  ne  foit  feure 

©ont  if  6iet;  fe  gar5e  i^  ceure. 

§>i  co  ief  truie  et;  mô  bite 

èe  fui  oitt  |t  tree  grant  pite 

£i  romait;  q  fo2ment  fono2ent 

£i.ue  '^C6  ieue  tenremêt  et;  pfo2ent 

Po2  fa  bofo2  po2  fa  mefaijfe. 

3i)]t  cô  fa  noiffe  opaijfe 

£énpere  îa  a  raifo  mie. 

Biaue  frère/ bift  iîl  Biaue  amie 


SXixi  cftce  W  mime  cÇcfce 
£t  cômciît  cffce  npcfce 
JRouô  fauÔ6  6tci)  Softrc  côutiic 
l£t  t>e  5ou6  fcutc  (î  Sicïtc  ^  fine 
Btet)  fnuone  cômct  W  oiitce 
iEt  po2  coi  Scre  noue  15o'  courre 
Pcneant  cftce  cnttcfait 
^e  Soue  boit  pae  Scnit  a  fait 
^e  îoflïc  cfîïc  îoue  bcmanSone. 
©c  pat  bien  So^  fc  cômanSone 
SXm  \>(n&  ni  faites  coucrturc 
^aie  côtce  noue  Sojlrc  aucnturc. 
KoBctt  po2  fui  ne  Sofoit  tiitc 
©ce  icue  pfcute  î)u  ccut  fofpirc 
©cuant  fc  pufe  eft  cfBaÇie 
£D.uc  if  fet  6ict)  (jr  cft  traie. 

a^cuaficr/ cÇe  bit  fa  pucÇcfc 
3Iai  cfïc  toue  tane  mucfc 
3iufcaf  io2  bcÇui  Soircmcnt 
Po2  t5o|lrc  amoi  mîï  6oinctncnt 
à^a  'iiiene  ma  parofc  tionee 
puie  que  nonc  fu  ox  fonce 
£D.uif  tcut  q  So'  foiee  fîrc 
Bc  fa  coionc  (Z  bcf  cnpirc 
3iou  îo^  côiur  bcf  roi  cÇcfcprc 
^ne  îoue  côtce  tout  îoflre  dire 
£lui  îoue  epee  (i  bont  55cni  jtce 
£D.uat  auoec  noueîo'  remdfiftee. 
HoBcrt  ne  fi  Saut  mot  refponSze 
^ant  ne  fet  fa  6cfe  femonSîc 
i^t  nej(>oi<\nàt  be  pitié  pfcurc 
Po2  fa  pucÇefebieu  aoure 
£l.ue  (i  a  bonee  (i  rcnSuc 
£a  paroffe  ca  entenSue. 
£Xudt  Soit  fa  franche  tieBoinaite 
£IXue  ro6ert  ne  po2a  atraire 
21  parofc  ne  a  parfement 
£te  pfcurc  mft  tetTrement. 
:2lfapojloifep2oie(ibi|l 
^ire/  pour  bien  q  fe  mot  fifï 
Car  tcfaitee  parfer  a  Soue 
Puie  qf  ne  '^ant  parfer  a  noue 
Cant  4  noue  faione  a  maifnic. 
£t  fapo|loife  fa  araifnie 


:f  rere/  fait  if/  naice  nufe  ire 
ée  cÇou  q  ie  Soue  Sau5:ai  bire 
3ie  Soue  coiur  bef  roi  t)c  qfoite 
Si  cô  So^  fauce  cp  mémoire 
Élue  55oftre  Sic  noue  contée 
§>i  no^  auree  fait  d;ràt  6ontee. 
lvo6ert  ne  'iiifi  mot  aine  fc  ta\\i 
£D.udq  if  ot  riene  ne  fi  pfaift. 
£luàtfapojltoifeSoitcefui 
^wi  ne  iant  mot  bire  po:  fui 
J^e  fet  a  (j  pjoiere  facÇc 
parcjbefuifaSiefacÇe 
^e  neifemot  fe  faint  Çermite 
^ni  Cl)  fa  ^rdt  foicft  ^aSite, 
9|f  fet)  pxie  mff  boucÇemcnt 
Et  fcrmite  m(i  6oinement 
21  fof)  ofte  mie  a  raifoi) 
0uif  ot  ia5ie  et)  fa  maifoi;. 
2lmie/  cÇe  bijl  fi  faine  Çermitee 
©e  par  iien  W  pi  q  me  "Hitee 
^ni  Soue  cjîce  ief  Soifç;  fauoir 
Po2  cou  qSo^  Sofee  auoir 
^a  (jraffe  (i  ma  BencicÇoi;. 
ll\o6crt  nefu  pae  ei)  fricon 
SXnant  if  foi  aine  fu  Çaitiee 
Carbufqua  cÇi  fetoit  ^aitiee 
©e  ceft  cômanSemct  atcnS^e 
©cuere  fui  ne  fe  '^ant  pae  falBie, 
§>ive/  ^i\ï  if/  ief  Souebirai 
©e  riene  ne  Soue  et)  mentirai 
Puie  q  parfer  me  cômanSee 
©e  cÇou  bont  So^  me  bemanSce 
iDoue  tiixai  fa  Serite  fine 
Me  W  boi  cÇefer  mô  couine 
©2oie  cft  que  Serite  Soue  tiie, 
§>ite/  née  fui  et)  nozmcnSie 
£if  qui  bue  et;  crt  fii  mee  père 
£t  fa  bucoife  fu  ma  mère 
£t  fi  quene  be  poitiere  ^ia^  firc 
îf  u  moi)  aiof  6iei)  fe  puie  bire. 
^aie  ie  fui  née  contre  nature 
â^a  mère  par  maf  auenture 
2lu  tiia^ie  me  t>eman8a 
£i.ui  a  faire  me  coment^a 

^Ai, 


û^nint  tnaf  :  mainte  pute  ciifancÇc 
£^ont  c6i  rtî  fuit  fa  pcnitnncÇc 
JtcCcô  \c  t)e  "00116  Capiie. 
C:  Soiie  ai  tout  mon  cftrc  apiie 
JHt  mon  non  6icn  5ou6  fai  î)irc 
Ko6ftt  ai  non  en  Baptcjtirc. 

HC  côcÇiflc  fxirctit  îcnue 
.tin.  6aron6  auqe  ÎDc  io:6 
Sr^c  no:mcn5ic  crct  Çaut  Çomc. 
écio:nc  ont  fonc  tane  a  rome 
Po:  oir  aucunes  noucfce 
^c  to6ctt  cj  fcur  fTii)|"mt  Bdce 
duc  iTont  quie  par  maîtc  tcrc. 
i^c  faiflifrct  po:  nufc  guerre 
9^(fi  toft  cô  parfer  foirent 
à9tT  L)uremèt  fen  efioirent 
C-ue  tout  .iiii.  fi  cô  iffont 
Deuant  fe  pufe  afpie  Ci  Sont 
£eue  fo:  Sa  bee  icue  co:ant 
!tl9ercÇi  fi  crient  en  pro:ant. 
Oentieue  fire'  fi  Baron  î)ient 
iDo6  6ome6  toue  mercÇi  W  crient 
Cue  tout  fi  mone  Seut  fo:e  co:re 
Ç-ue  po:  L)ieu  fee  îitegniee  feco:rc. 
5)ire  ne  So^  L)ctno:e6  inie 
i^epo:aminepo:amie 
£iuc  Soue  ne  fo:  ailTiee  ai5ier 
Ca  toit  (ce  SoilTct  enpfaiSier 
CBifq  font  t)c  Sofrre  parage 
Cafcun  lo:  font  grâtbamaçtc 
2i6  Bomcô  î)c  Softre  terre 
Ç-ue  tous  ont  efTifiee  par  guette, 
^ire  mo:6  efr  fi  bue  "Doftre  père 
i3t  Ca  t)ucoife  Sofrre  merc 
î3t  îiofrre  aïolTi  ricBee  quene 
£;lui  tant  auoit  ame  Cc6  fiene. 
Cce  fiono:6  W  en  font  rcmefee 
Pa\6  Çone  ni  a  SailTant  .11.  frefee 
^e  "Do  nô  :  Sofrre  eftre  uoiuent 
^3ai6  "506  parene  W  t5f  cfioiuent 
Ûui  "O0U6  en  quiSent  fo:6  icter 
p,c  "5ou6  faiffiee  îieffiireîcr 
5)îre  trop  auceatenSu. 
£5.uât  fenperee  a  entendu 


KoBert  z  tciie  i  tout  fo  eftre 
£0:6  fil  fi  fieepf^  ne  pot  eftre 
£iiic  (ce  nouetee  q  cÇif  content 
£e  par  Çaucent  :  fi  amontent   ' 
Ht  (De  ricÇefe  x  ^c  paragc 
£i.ue  tcfioic  ot  et;  fô  co:age 
Conqe  maie  ne  fii  pf^  ioiane. 
21  fut  a)  Sjicnt  (ce  icue  3cane 
^c  tout  ceu6  cj  font  af  concÇtffc 
03ft  6efemêt  fi  p:ift  a  î)ire. 

H  ^16  ro6ert/  bift  fcnperete 
é>c  moie  eft  fi  Î)U6  Softre  père 
Cui  tant  pot  H)  fee  1026  Safotr 
P.c  S0U6  en  peut  gairc6  c^affott 
Que  tnft  6oin  pctc  Soue  ferai. 
û^a  fi((c  efpoufer  W  ferai 
£t  Sou6t)onrai  tout  mo  enpire 
Gluant  mot  Soifg  q  foie6  fire 
Q3aiftre  :  regar6  :  cômanSere 
Bt  lufticÇiere  :  cnperere. 
Icnçere'  font  (i  mejfage 
i^ou6  nef  tenrion6  mie  a  fage 
^e  tf  po:  Softre  fiffe  p:en8:e 
Catrott  fa  grant  terre  a  t)eff cn5:e 
£ï.ui  remanra  beftruite  :  gafte 
5)i  nef  "5a  feco:e  ei)  Çafte. 

aljou  bift  roBert  :  ftgno:  /  oice 
Po:  tiieu  55o^  p:i  qn  pat6  foies 
j3n  Softre  tere  afe6  artère 
£lue  te  fui6  cÇif  q  iamaie  nerc 
2lu  fiecfe  Si;  io:  tant  cô  ie  Siue 
2ltn6  garSctai  marme  (a  tf)a\tn\c 
Cancmie  ne  (a  puift  fo:p:en5:e 
i^e  faire  a  Sanite  enten5:e 
P.c  "Soifg  pas  per5:e  paraSts. 
biffes  aucs  01  iaSis 
Quef  fiome  te  fui  t)e  âf  afairc 
Be  rirat  mie  po:  mai  faite. 
^3^16  efgat5e6  en  mô  parage 
.t.  p:eu5ome  SaiQant  x  fage 
Cut  me6  Çono:6  fac^c  garder 
CÇefui  So^  conuient  efgarSer 
'Je  S0U6  cômanc  fan6  nuf  befote 
£l.ur  nitai  mie  a  cefte  foi6. 


O  3ifî  fcnçctc  :  6ia^  nmiô 
£c  î)ot)  cj  te  5ou6  ai  pioune 
Picnrcô  fc  croire  me  îofee. 
SDift  roBert  :  fire/  a  ^06  cofes 
31a  fe  bieu  pfaifl  fi  fieue  marie 
alarme  q  par  fo:cÇe  ai  garie 
jie  métrai  a  perSifion 
i^refïout  5o  jlre  pocefltoi) 
iDoue  (juerpiô  1 53o  pffe  dcCe, 
3ja  fe  bien  pfaifî  Ca  bamoifcfe 
Me  fera  par  moi  Siofee 
Me  6ai|fie  ne  acofee 
Me  be  nuf  beSuit  naurai  cure 
^ant  côme  farme  ef  co:6  mebwre 
Zine  met)  irai  auoec  fermite 
^ni  et)  fa  fojefî  grant  a^ite, 
3|amai6  ne  quier  be  fui  partir 
è)  fui  feruirai  cef  martir 
^iii  po2  noue  martire  reçut 
6t  par  fa  moit  fatai;  bccut. 
'à^aiô  tant  W  pioi  par  5o  fcancÇife 
£p  guerreSoi)  be  moi)  feruice 
£îlue  Sou6  me  facÇiee  af  Bofcaçe 
Poiter  ef  ficu  bcf  Çermitaa;e 
JÇ  ma  cÇar  Saurai  aÇaner. 
§)i  fêtai  ma  \>(aie  faner 
Que  ccjï  fa  fil)  a  feftoîffe 
21  fermite  ai  piie  tef  amoiffc 
©ont  iamaiô  ne  quier  ofter 
£ee  fui  me  tîaurai  acojîet. 
Piiie  q  Î0U6  tous  fauee  mô  eftre 
2(fer  mèîoifçj;  ni  quier  pf^  eftrc 
£j.ue  q  me  bonroit  tout  fe  mon5e 
§>i  q^tàô  cô  efl  a  fa  reonSe 
Et  fluanque  fee  gène  beSene  ont 
iBtiericÇeffeeqifont 
£a  bemoiancÇe  ne  feroie 
Me  af  fiecfe  .i.  io:  ne  feroie. 
^^aie  faites  tant  îojtre  mercÇi 
à-ue  ie  foie  portes  be  cÇi 
Slue  bc  ma  i(>(aie  mft  me  bocf 
£i)  Çermitage  afer  mèîoef. 


EÊnperee  fi  refpont  fo:6 
Puiô  q  terre  argent  ne  026 
j^e  S0U6  peut  faite  remanoit 
Porter  S0U6  ferai  af  manoir 
Sl^effaintÇermiteqcÇiftct 
^)aie  cÇi  na  Çome  q  ne  griet 
Et  q  nait^mf!  gràt  boef  be  Soue 
©e  C0OU  q  5o'  partes  be  noue. 
2i!)ifï  fermite  :  fire  enperere 
Puiô  q  ro6ert  a  fait  foi)  père 
©e  bamefSieu  fe  roi  cÇereftre 
£t  0  moi  Seut  Çermitee  eftre 
faiffïefe  enfanéfe  moi  îenir 
£lue  Soue  nef  poee  betenir. 
Puie  ca  jefue  crip  fefl  bonee 
Me  "^eiit  pfu6  eftre  oc^oifonee 
©ef  anemi  ne  bef  bia6fe 
2lin6  Seut  auoir  fe  ceur  eftaBfe 
£f  feruicÇe  be  j'Çefu  crift 
£i.uifemonte|ïo2a  jftft. 
©i|î  fenpere  :  ni  a  pfue 
Puie  q  nef  peut  "Hetenit  nue 
Porter  fei)  ferai  îofentiere. 
£o2e  cômanSe  fee  cÇarpentiere 
Bt  fit  55ne  fitiere  ourcr 
2lpareffier  (i  manourer 
Puie  fait  mettre  roBert  befeurc 
£lui  auoec  tni  pfue  ne  bemcurc, 
Enfant  (i  bamce  (i  pucÇefee 
£t  mefkine  (i  bamoifefee 
Et  fenpere  (i  tiiit  fi  Çome 
^ne  gràt  fieue'fo:e  be  rome 
^nt  couoie  fa  fitiere. 
£afcui)  fait  mfîbofante  cÇierc 
Hluât  il  ont  fôgie  beman5e 
21  ^ameîSieii  font  côman5e 
£t  fermite  q  po:  bieu  painc 
£i)  fa  fo2e(l  0  fui  fe  maine. 
Ko6ert  çari  (i  trefpaffa 
Êtfitcrmeepaffa 
£5.ue  tieiiia  fi  faine  Çermitee 
7i  qui  bieu  renSi  fee  méritée 
©ee  painee  ca  po:  fui  fouffertce 
^i  fera  iCieCfai  acÇertee. 

i^Aii, 


£)e5cn6  fa  c^apcie  mcifmce 
enterra  (mnitc  faintifmce. 
Ko6crtcJ5ràtt)ocfct)fait 
§>i  cô  fcjîoîre  noue  retrait 
2tp:c6  fui  55cfqui  fondement 
£t  fcrui  t)icu  mft  Boincmcnt 
£pficuï)eficfa6itacfc. 
po:  fui  ftfl  'iiime  maxtc  miracfc 
Êi)  cep  fiecfe  aine  qf  fïnaft 
i^eqfa55ieaterminafî 
§>i  q  c^if  q  a  fui  "Scnoicnt 
Po2  faint  Çermite  fe  tenoient. 
En  fa  ftp  mo2ut  ef  Bofeage 
£a55ifertei)fermita5c. 
£if  be  rome  (\mt  if  fe  fo:ent 
2lf  pfu6  6ef  q  if  onquee  \>o:cnt 
ir^inSient  par  grantbeuocioi) 
Po2fuiofap20ce(fiop. 
^icf  ^ermitage  font  mie  foie 
21  rome  enpo2terent  fe  coie 
iBnterre  font  a  faint  joÇat) 
CÇefuicôî)iflfefatraf), 
Coti)  ot)  entre  ef  mo^ier  a  bejîrc 


£enfouirent  ^  cferc  (i  p2e|îre 
£a  efî  fa  gifl  fa  remaint 
jSncoie  i  c^  cmoïc  i  maint. 
#026  tant  cô  ie  îoue  îoifj  birtr 
%  rome  ont  jp2ie  Sp  grat  cociffe 
Cène  i  Sin02ent  î)e  mattee  terrée 
Et  fiffetit  paie  t)e  pfuffo2  çuerree. 
2t  cef  concÇiffe  i(fi  auient 
Cune  ricÇee  Çotp  bef  pui  i  Sient 
©e  faint  ro6ert  coquifl  fa  Sie 
£t  cif  ep  fa  tomBe  rauic 
£oifrementqfi  troua 
pfue  bauoir  po2ter  ni  roua, 
fîp  fop  paie  renient  arierc 
p2ee  î)ef  pui  fo2  îneriuiere 
£f  nô  roBert  (j  rome  p2ifî 
^nericÇeaBeieififî. 
2l6e  i  mifî  moigne  (i  p2eftre 
£i\\c  miï  fil  (t;fo2ieu6  fi  efîre 
£nco2e  eft  faBeie  mff  Befe 
§>aint  roBert  toue  fi  mone  fapefe. 

Hfinie, 


îaobettleiiable.  iÇtouttelle^ 


ment  imp2ime  a  Parie. 
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